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e Legal 


La Commission scolaire retarde 
sa décision 


par JACQUES BEAUPRE 

La Commission scolaire de 
Legal attendra le dépôt du juge- 
ment de la Cour suprême du 
Canada dans la cause Mahé- 
Bugnet avant de décider s’il y 
aura une école française à 
Legal. La présidente de la com- 
mission, Cécile Champagne, dit 
que la Commission «n’est pas 
certaine s’il y a suffisamment 
d'élèves pour justifier l’ouver- 
ture d’une école. Elle affirme 
aussi que les commissaires se 
sentiraient plus à l’aise pour 
prendre leur décision après le 
dépôt de ce jugement, ce qui 
devrait se faire d’ici à la fin de 
février 1990. La cause Bugnet 
demande entre autres à la Cour 
de déterminer la signification 
de «si le nombre le justifie». En 
attendant, la commission donne 
jusqu’au 31 décembre aux pa- 
rents et aux organisations pour 


qu’ils se prononcent sur cette 
question. 

La raison de ce retard était 
évidente lors de la rencontre 
d’information publique qui a 
eu lieu le 29 novembre à l’école 
de Legal. Une centaine de pa- 
rents étaient venus s’informer 
sur le contenu du sondage mené 
pour déterminer combien d’élè- 
ves dans la région pourraient 
aller à une école française. Cer- 
tains parents venaient de 
Morinville parce qu’une école 
française desservirait toute la 
région. Alors que l'Association 
des parents francophones expli- 
quait les raisons qui justifient la 
création d’une école française, 
plusieurs autres parents se 
montraient inquiets d’abord 
parce qu’ils craignent la divi- 
sion de cette petite commu- 
nauté, ensuite parce que plu- 
sieurs craignent aussi une aug- 


e Alberta 


Elizabeth St-Onge 


mentation de leurs taxes scolai- 
res pour financer cette école. 
La présidente de la Société 
des parents, Elizabeth St-Onge 
dit avoir senti la crainte qu'ont 


les commissaires à se pronon- 
cer sur cette question. «lis 
savent, dit-elle, qu'il y a les 
nombres et qu'il y a des possi- 
bilités d’avoir une école fran- 
çaise.. c’est évident. C’est pour 
cela je crois qu'ils retardent à 
dire cette chose-là parce qu'il y 
aura une forte réaction, ça va 
péter ici à Legal, c'est sûr». 
Cette crainte était évidente 
dès les premières minutes de 
cette rencontre publique. La 
présidente de la commission, 
Cécile Champagne, a ouvert la 
soirée en spécifiant que la dis- 


. cussion ne pouvait pas porter 


sur les droits des francophones 
d'avoir une école française. Ce 
droit, a-t-elle rappelée, est 
garanti par l'article 23 de Ja 
Charte des droits... mais elle à 
immédiatement ajouté que 
cette garantie n'existe «que si le 


{suite en page 19...) 


Les personnes âgées, le groupe le plus 
méconnu de la société 


par JACQUES BEAUPRÉ 


N.D.L.R. - Le journal LE FRANCO est heureux de vous présenter 
une série de 5 articles sur les personnes du 3e âge, leurs réalités, 
leurs problèmes. Le groupe des gens du 3e âge, c’est 200,000 Alber- 
tains. Dans 25 ans, prédisent les démographes, ils seront 472,000 
et formeront 14,4% de la population. Les personnes âgées forment 
le groupe le plus méconnu de la société. C’est aussi le seul groupe 
d'âge à n'avoir pas de nom reconnu. Les enfants sont appelés 
enfants, les jeunes sont appelés les jeunes mais les gens âgés de 
65 ans ou plus sont tantôt appelés personnes âgées, tantôt gens de 
l’âge d’or ou encore personnes du 3e âge. Dans cette première par- 
tie nous abordons les mythes qui entourent les personnes âgées 
et les services que leur offre la société albertaine. 


LE 3e ÂGE... MYTHES 
ET REALITES 

«Il y a plusieurs mythes à pro- 
pos des personnes âgées» dit 
Hazel Wilson, (1) la Présidente 
sortante de l’Association des 
retraités et des pré-retraités. 
Selon Denis Moreau du pro- 
gramme fédéral «Nouveaux 
Horizons», un programme 
d'aide à la création d'activités 
pour les personnes âgées, le 
plus important «c’est de chan- 
ger le stéréotype, c’est ça que 
les aînés sont en train de faire». 

Que l’on soit jeune ou plus 
âgé, il y a de fortes chances 
pour que l’on ait de fausses 
idées sur qui sont les personnes 
âgées albertaines. 
MYTHES ET RÉALITÉS 
Il y a 200,000 Albertains âgés de 
65 ans ou plus. (2) La majorité 
sont des femmes (environ 56%) 
et plus de la moitié vivent 
encore avec leur conjoint. 
Quatre-vingt-dix pour cent habi- 
tent une maison séparée dont ils 
sont propriétaires. Les deux 
tiers sont d’origine britannique 


alors que seulement 2,7% sont 
d’origine francophone. Les gens 
du 3e âge sont majoritairement 
peu éduqués, 69% n’ont pas ter- 
miné leurs études secondaires. 
Huit personnes âgées sur dix 
vivent dans des villes, 21% des 
hommes et 6% des femmes 
âgées de plus de 65 ans travail- 
lent. Leur revenu est tout de 
même très faible puisque le 
revenu moyen, par maison (gé- 
néralement un couple) est de 
23 823 $ (1986), la moitié ont 
moins de 16 000 $. Les personnes 
âgées ne sont pas toutes mala- 
des ou handicapées. En fait, 
64% se disent en bonne santé, 
64% font de l’activité physique 
régulièrement et 85% ne requiè- 
rent pàs de soins de santé régu- 
liers ou intensifs. Selon un son- 
dage réalisé par le ministère 
provincial de la santé, 80% ne 
souffrent d'aucun handicap 
sérieux et environ 40% seule- 
ment des gens âgés entre 65 et 
84 ans souffrent d’un quelcon- 
que handicap. Selon les données 
d’une étude réalisée en 1985, 


.der la T.V. que les autres. 


Un groupe de Franco-Albertaines lors d'une causerie sur le 


système de santé. 


85% des personnes âgées alber- 
taines peuvent être considérée 
comme étant en bonne santé. 
Plus encore, les personnes 
âgées sont indépendantes, elles 
veulent continuer à vivre dans 
leur maison, elle voyagent 
beaucoup, elles sont intelligen- 
tes et la plupart sont très capa- 
bles de prendre leurs décisions 
toutes seules 

«Les personnes âgées sont 
beaucoup plus indépendantes 
qu’elles étaient autrefois» croit 
Carmen Maisonneuve, la gé- 
rante du Manoir Saint-Thomas. 
«Les aînés, dit Denis Moreau, 
ne sont pas plus satisfaits dc 
s'asseoir sur une chaise ber- 
ceuse dans leur salon à regar- 
» Ce 


qui se passe, c’est que les aînés 
deviennent de plus en plus nom- 
breux et de plus en plus actifs. 
Le gouvernement de Brian Mul- 
roney l’a appris à ses dépens 
quand il a tenté, sans succès de 


réduire les pensions de 
vieillesse. 
BRISER L'ISOLEMENT 
ET ÊTRE RECONNUS 
Les aînés de l’Alberta et d’ail- 


leurs sont de mieux en mieux 
organisés. À Edmonton, par 
exemple, ils disposent de 5 asso- 
ciations pour les représenter et 
de 13 centres d'activités, 
d'information et de services 
(drop-in center). Les personnes 
ägées ont aussi un porte-parole 


{suite en page 24...) 
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Au national... 


e Toronto 


La patience des Québécois fédéralistes 
«est à bout» 


(A.P.F.) - Le ministre de l'Envi- 
ronnement, Lucien Bouchard, a 
lancé un appel à tous les fran- 
cophones du Canada pour qu'ils 
appuient l'accord du lac Meech, 
et souhaite qu'une alliance se 
forge entre un Québec «distinct» 
et «une francophonie cana- 
dienne en plein essor». 

M. Bouchard, qui est égale- 
ment le ministre chargé de la 
francophonie, dans le Cabinet 
Mulroney, a profité de son pas- 
sage devant le gratin de la fran- 
cophonie ontarienne et cana- 
dienne réunies à Toronto pour 
célébrer l’entrée en vigueur de 
la Loi 8 sur les services en fran- 
çais, pour dénoncer les oppo- 
sants à l’accord et a averti que 
la patience des Québécois fédé- 
ralistes «est à bout». 

Pour le ministre, on assiste 
présentement à un affronte- 


ment entre deux visions du 
Canada. L'une centralisée, celle 
de Pierre Trudeau et de ses dis- 
ciples; l’autre décentralisée, 
qui respecte les différences et 
que reflète Faccord du lac 
Meech. M. Bouchard a mis en 
doute les intentions de ceux qui 
s'opposent à l'accord constitu- 
tionnel, sous prétexte de mieux 
protéger les minorités de langue 
officielle, et les autres minorités 
au Canada. «Je crains qu’on 
veuille en réalité saboter 
l'accord du lac Meech, noyer les 
aspirations du Québec, diluer le 
concept de la dualité cana- 
dienne et, par conséquent, les 
droits collectifs et individuels 
des minorités». 

Sans aller jusqu’à prédire une 
«cassure politique» M. Bou- 
chard a néanmoins déclaré 
qu'un échec éventuel de l’ac- 


Lucien Bouchard 


cord du lac Meech serait à tout 
. le moins «une rupture psycholo- 
gique». «Le Québec pourrait 


cultiver sa différence, par son 
indifférence envers le reste du 
Canada», a averti le ministre. 

Aux journalistes, M. Bou- 
chard a déclaré que l’appui des 
francophones hors Québec à 
l'accord du lac Meech seraït 
perçu par les provinces récalci- 
trantes comme un message. 
«Ce serait un signal que les 
francophones du Canada sont 
liés à quelque chose de com- 
mun». 

La Fédération des francopho- 
nes hors Québec a décidé de son 
côté de maintenir «après des 
discussions franches», avec ses 
membres, son appui à l'accord 
du lac Meech, en autant que le 
gouvernement fédéral s'engage 
formellement à assurer la pro- 
motion des communautés fran- 
cophones, particulièrement 
celle de l'Alberta. 


Selon le président de la 
F.F.H.Q., Guy Matte, ces 
garanties recherchées au 
niveau de la protection des 
droits de la minorité franco- 
phone ne doivent pas «nécessai- 
rement» être inclues dans 
l'accord du lac Meech, mais 
pourraient fort bien l'être dans 
le cadre d’une deuxième ronde 
constitutionnelle. 

Malgré la signature de plu- 
sieurs ententes entre le fédéral 
et les provinces, la F.F.H.Q. est 
toujours préoccupée par la 
question des droits à la mino- 
rité, et veut qu'Ottawa continue 
à faire des «offres actives» aux 
provinces récalcitrantes. L’Al- 
berta, par exemple, refuse tou- 
jours de signer une entente avec 
le gouvernement fédéral garan- 
tissant des services en français. 


° Ottawa 


Le Comité des Finances propose une T.P.S. 
à sept pour cent 


(A.P.F.) - S'il n’en tient qu'aux 
députés conservateurs mem- 
bres du Comité des Finances, la 
taxe de vente sur les produits et 
services (la T.P.S.), devrait 
être réduite de neuf pour cent à 
sept pour cent. Mais pour cè 
faire, toutes les habitations, 
neuves ou non, devraient être 
sujettes à une taxe de cinq pour 
cent à la vente. 

Selon le rapport majoritaire 
déposé à la Chambre, une 
T.P.S. à sept pour cent limite- 
rait l'inflation à seulement un 
pour cent la première année 
d'imposition, alors qu'une 
T.P.S. à neuf pour cent ferait 
grimper l'inflation à plus de 
deux pour cent. | 

Le Comité des Finances pro- 
pose de taxer à cinq pour cent 
toute augmentation de la valeur 
des biens immobiliers d’un 
acheteur. Autrement dit, une 
personne qui vendrait sa mai- 
son 100 000 $ et qui s'en procu- 
rerait une autre à 150 000 $, 
paierait une taxe sur la diffé- 
rence de 50 000 $ entre les deux 
propriétés. Pour l'acheteur 
d'une première maison, la 
T.P.S. serait calculée sur le prix 
d'achat total. Cette mesure, 
estime le Comité, augmenterait 
les recettes de 1.9 milliard. 

En vertu du Document tech- 
nique du ministre des Finances, 
la T.P.S. de neuf pour cent 
s'appliquerait uniquement aux 
maisons neuves. Les acheteurs 
de maisons d’une valeur infé- 
rieure à 310 000 $ bénéficie- 
raient d’une ristourne de 4.5 
pour 100. 

Une taxe unique à cinq pour 
cent ferait évidemment l'affaire 
des acheteurs de maisons d'une 
valeur supérieure à 400 000 $. 
Dans la proposition initiale du 
ministre Wilson, la ristourne de 
4.5 pour 100 sur l'achat d'une 
maison neuve disparaissait 
complètement dans le cas des 
maisons de plus de 400 000 $. En 
d'autres mots, les Canadiens 


qui pourraient se payer une 
maison de 800 000 $ profiteraient 
d’un rabais sur la taxe avec 
cette proposition du Comité des 
Finances. Ce qu'il faut savoir 
cependant c'est qu’à Toronto, 
les maisors de 400 000 $ et plus 
ne sont pas réservées qu'aux 
riches, et que le propriétaire 
d’une telle maison n’est pas 
nécessairement classé dans la 
catégorie des bien nantis de la 
société. 

Dans son rapport, le Comité 
des Finances indique qu'il est 
«inéquitable» de taxer unique- 
ment les ventes de logements 
neufs, et que cela risque de 
créer des distorsions sur le mar- 
ché et de modifier le choix des 
consommateurs en faveur de 
l'achat de maisons existantes. 
Même avec la ristourne de 4.5 
pour 100, le Comité croit que le 
consommateur aura quand 
même l'impression que les loge- 
ménts neufs coûtent plus chers 
que les logements existants. 

C'est encore le tabac et 
l'alcool qui risquent de faire les 
frais de la proposition du 
Comité des Finances de réduire 
la T.P.S. de neuf pour cent à 
sept pour cent. Car pour com- 
penser le manque à gagner du 
gouvernement qu'on estime à 
500 millions, le Comité propose 
une hausse des taxes d’accise 
sur l'alcool et le tabac. 

Les députés libéraux et néo- 
démocrates qui siégeaient sur le 
Comité se sont dissociés de ce 
rapport des députés conserva- 
teurs. 

Selon le critique de l'Opposi- 
tion officielle, le député Doug 
Young du Nouveau-Brunswick, 
ilest tout à fait inacceptable de 
taxer tous les logements au 
pays. Selon M. Young, ceux qui 
auront les moyens de se payer 
une maison de 500 000 $ seront 
désormais avantagés avec cette 
proposition. Il parle même de 
cette proposition comme du 
«coup d'envoi d'une révolte des 


contribuables au Canada». 

Le NPD est tout aussi contre 
l'imposition d’une taxe de cinq 
pour cent sur toutes les habita- 
tions. Selon le député Lorne 
Nystrom, une TPS à sept pour 
cent serait régressive, et donne- 
rait toute la latitude au gouver- 


nement pour augmenter pro- 
gressivement par la suite la 
taxe de vente sur les produits et 
les services. 

Le ministre des Finances, 
Michael Wilson, n’a pas voulu 
commenter le rapport du 
Comité des Finances avant d'en 


avoir pris connaissance. Î] n’a 
pas voulu non plus dire ce qu'il 
pensait d’une taxe de cinq pour 
cent sur toutes les habitations. 
Le ministre a cependant réaf- 
firmé son intention de mettre en 
oeuvre son projet de taxe de 
vente. 


e Ottawa 


Les francophones hors Québec n'ont 
pas été consultés déplore la F.F.H.Q. 


(A.P.F.) - La Fédération des 
francophones hors Québec sou- 
tient qu'elle n’a jamais été con- 
sultée par Statistique Canada 
dans la préparation du recense- 
ment de 1991. 

Lors de sa comparution 
devant le Comité mixte perma- 
nent du Sénat et de la Chambre 
de communes sur les langues 
officielles, le statisticien en 
chef, M. Ivan Fellegi, avait 
déclaré que le contenu du recen- 
sement de 1991 avait fait l’objet 
«d’une vaste tournée de consul- 
tation» dans presque toutes les 
grandes villes du pays. 

Le président de la F.F.HQ. 
qui comparaissait devant ce 
même comité le 22 novembre 
dernier, a déploré l’absence de 
consultation avec les commu- 
nautés francophones hors Qué- 
bec, de même que la décision de 
Statistique Canada de ne tenir 
ses consultations publiques que 
dans les grandes villes du pays. 

Quant à la décision de Statis- 
tique Canada de ne poser des 
questions sur la langue qu’à un 
Canadien sur cinq dans le ques- 
tionnaire long, M. Guy Matte la 
qualifie «d’inacceptable». Sta- 
tistique Canada prétend qu'il 
est préférable de regrouper les 
trois questions linguistiques uni- 
quement dans le questionnaire 
long distribué à 20 pour 100 de 
la population. La F.F.H.Q. de 


Guy Matte 


son côté se demande pourquoi il 
ne serait pas possible de regrou- 
per ces trois questions dans le 
questionnaire court distribué à 
la majorité de la population 
canadienne. «On serait assuré 
du même coup d’avoir un por- 
trait complet des minorités 
francophones à l'extérieur du 
Québec», lit-on dans le mémoire 
présenté au Comité. 

La F.F.H.Q. croit que ce sont 
les petites communautés fran- 
cophones qui risquent d’y per- 
dre au change si on se contente 


de poser les questions sur la lan- 
gue à seulement un Canadien 
sur cinq. M. Matte a insisté sur 
l'importance cruciale pour les 
communautés francophones 
hors Québec de connaître préci- 
sément le nombre de parlants 
français, si elles veulent béné- 
ficier des programmes fédé- 
raux visant à renforcer les Ccom- 
munautés minoritaires. 

En matière d'éducation, c’est 
le nombre qui détermine en der- 
nière analyse si les parents 
francophones de telle ou telle 
communauté auront le droit, ou 
non, à une école ou une classe 
francophone. 

«En l'absence de portraits 
précis de leur condition démo- 
linguistique, les minorités de 
langue officielle risquent de ne 
pouvoir profiter pleinement de 
certains programmes et garan- 
ties juridiques», affirme la 
F.F.H.Q. 

En entrevue, M. Matte a 
ajouté que les francophones ne 
sont pas tous conscients de tou- 
tes les répercussions positives 
ou négatives reliées au simple 
geste de remplir adéquatement 
le questionnaire du recense- 
ment. Il croit qu’une campagne 
de publicité axée sur la signifi- 
cation profonde du recensement 
pour les communautés franco- 
phones est une idée qui mérite 
d’être étudiée, 
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+ Témoignage 


«Maintenant je peux lire et j'en suis fière» 


par JACQUES BEAUPRE 

Il y a moins d’un an Marie- 
Claire Brousseau ne savait ni 
lire, ni écrire. Comme toutes les 
personnes analphabètes elle 


avait réussi à cacher à tout le : 


monde durant toute sa vie 
qu'elle ne pouvait pas faire ce 
que tout le monde fait tous les 
jours sans même y penser. «J’ai 
essayé de faire ma vie avec pas 
d'éducation mais c'était diffi- 
cile, mon mari aussi. On s’est 
tiré d’affaires maïs, quand 
même, on a transmis le même 
problème à nos enfants». 

Aujourd’hui, Marie-Claire 
Brousseau, sa fille et sa mère 
suivent toutes les trois des cours 
d’alphabétisation à l'Éducation 
permanente de la région de 
Saint-Paul. Pour Marie-Claire 
Brousseau c’est un peu comme 
renaître et pour ceux qui écou- 
tent son témoignage c’est un 
peu comme voir un enfant qui 
vient de naître à l’âge de 50 ans 
(environ). 

Selon Madame Brousseau, 
tout a commencé à l’école de 
rang de Lafond, près de Saint- 
Paul. C'était une classe unique 
où se retrouvaient des élèves de 
la 1ère à la 9e année. Marie- 
Claire ne pouvait pas faire la 
différence entre les lettres A et 
U. Son enseignant ne l’a pas 
comprise. Elle était donc sou- 
vent debout dans le coin de la 
classe parce qu’elle ne connais- 
sait pas les réponses. Pour elle 
l’école c'était négatif. «Tout ce 
que j'ai appris à l’école, c'était 
qu'on était des riens... Quand tu 
te fais dire que tu comprends 
rien pis que tu es toujours dans 
le coin, alors...» 

Alors Marie-Claire comme 1,3 
million de Canadiens français 
a quitté l’école avant de savoir 
lire et écrire. Et comme bien 


Marie-Claire Brousseau et son mari, Laurent, lors de leur 25e anni- 


versaire de mariage. 


d’autres, elle a passé sa vie à 
cacher son problème. «Tu veux 
pas admettre à tes enfants que 
tu ne sais pas lire ou écrire. 
Alors on se trouve des excuses. 
Des livres on en ouvrait pas sou- 
vent à la maison, des journaux 
non plus». Elle n’est pas la seule 
dans sa situation. À son avis 
environ 50% des gens de sa 
région sont analphabètes… 
mais ceux-ci, s’ils le sont, ne 
pourront pas lire son témoi- 
gnage. Comme Marie-Claire, il 
y a un an, ils ne sont même pas 
capables de lire les instructions 
sur une boîte ou encore trouver 
un numéro de téléphone dans un 
annuaire. 

L’analphabétisme signifie 
aussi la pauvreté. Si elle et son 
mari ont pu gagner leur vie, dit- 
elle, c’est que son mari était fer- 
mier. Mais même cela, dit-elle, 
ça ne serait plus possible 
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aujourd'hui parce que les fer- 
miers ont besoin d'instruction. 

Mais malgré toutes ses ruses, 
elle a fini par avouer qu'elle 
était analphabète. Un jour, on 
lui a demandé d’être vice- 
présidente d'un congrès du 
Mouvement des femmes chré- 
tiennes. Elle a dû refuser 
l'invitation à cause de son han- 
dicap. C'est ce qui l’a décidé à 
retourner à l'école. «Je n'ai 
jamais rien vécu d'aussi diffi- 
cile dans ma vie. Le jour avant 
de l'avouer à quelqu'un j'ai 
pleuré toute la journée...» 

Après un peu moins de 2 
semaines de cours à raison de 
deux heures par semaine, 
Marie-Claire vit une nouvelle 
vie. «Maintenant c’est difficile, 
mais je peux lire et puis bientôt 
je vais pouvoir écrire». 

Elle a aussi décidé de faire 
ce qu’elle a toujours fait. être 
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Extrait d’une lettre écrite par Mme Brousseau. 
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- Marie-Claire Brousseau 


bénévole pour améliorer la vie 
dans sa communauté. Mais 
cette fois, l'objectif c'est de 
combattre l'analphabétisme. 
Membre de la délégation de 
l'Alberta elle a participé au pre- 
mier séminaire canadien sur 
l’analphabétisme. 

«Ça été vraiment touchant. 
Ce qui m'a impressionné c'est 
que j'ai trouvé qu'on était là et 
qu'on était considéré, qu'on est 
quelqu'un et que les gens étaient 
là pour nous aider à‘lire et à 
écrire». 

Mais son grand rêve c'est de 
partager son expérience. «Moi, 
j'aimerais enseigner l’alphabé- 
tisation. Moi je serais capable 
de les comprendre ces gens- 
là...» 
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Un projet d'alphabétisation des francophones 
en Alberta ça bouge et c'est urgent 


par JACQUES BEAUPRE 

De retour du premier sémi- 
naire canadien sur l’alphabéti- 
sation, le coordonnateur du pro- 
jet d’alphabétisation de l’Édu- 
cation permanente, Bruno Ouel- 
lette, dit qu’il y a «des raisons 
d’être optimiste». 

Les 18 et 19 novembre, plus de 
150 apprenants et formateurs de 
partout au pays se sont rencon- 
trés pour discuter des problè- 
mes  d’anaiphabétisation, 
échanger leurs connaisances et 
tenter de trouver des solutions. 
«L'aspect le plus important de 
ce séminaire, dit Bruno Ouellet- 
te, c’est qu’il y a une recom- 
mandation qui a été faite pour 
former un comité national pour 
étudier la possibilité de former 
un réseau national». Un tel ré- 
seau, dit-il, présenterait beau- 
coup d'avantages pour l’Alberta 
qui est très en retard au niveau 
de Palphabétisation, en particu- 
lier chez les francophones. 

Selon une étude récente réa- 
lisée par l’Institut canadien 


pour l’éducation des adultes, 9% 
des anglophones et 19% des 
francophones, hors Québec, 
sont analphabètes. Il existe 
deux grands types d’analphabé- 
tisme. Les analphabètes dits 
complets sont ceux qui ne 
savent ni lire, ni écrire, ni 
compter, ce qui équivaut à un 
niveau scolaire de moins de cinq 
ans. Les analphabètes fonction- 
nels (environ un niveau scolaire 
de la 6e à la 8e année) sont ceux 
qui sont incapables, de bien 
comprendre un texte. 

Il s’agit d’un problème natio- 
nal et les délégués des quelque 
80 organismes réunis à ce sémi- 
naire ont convenu d'exiger un 
financement pour la lutte contre 
l’analphabétisme. Mais dans les 
régions hors Québec, l’analpha- 
bétisation va souvent de pair 
avec la refrancisation, a ajouté 
un délégué de la Saskatchewan, 
Marc Beaudry. 

En Alberta, selon Bruno Ouel- 
lette, les besoins sont très 
grands. La province dépense 


environ 500 000 $ par année pour 
les programmes d’alphabétisa- 
tion ce qui est très peu comparé 
aux provinces de l’Est. De plus, 
ce financement n’est pas desti- 
né aux francophones. Il n'existe 
qu’un seul programme franco- 
phone, soit celui offert par le 
centre régional de l'Éducation 
permanente à Saint-Paul. Un 
autre centre régional, celui de 
Falher, espère offrir un cours à 
compter de janvier 1990. 

Monsieur Ouellette et l’Édu- 
cation permanente travaillent à 
favoriser la mise sur pied d’un 
projet provincial. Ils n’atten- 
dent plus que le financement 
pour entreprendre une étude 
provinciale pour déterminer les 
besoins des francophones de 
l'Alberta en cette matière. La 
demande de financement a été 
acceptée par le Secrétariat 
d'État mais le montant de la 
subvention n’est pas encore 
connu. 

Pour les nombreux analpha- 
bètes francophones canadiens, 


ce séminaire est donc un pre- 
mier pas pour leur redonner 
leur fierté. Il n'est pas facile 
d’être analphabète dit Bruno 
Ouellette. Il ajoute toutefois 


e Montréal 


«qu'il a de la difficulté à se met- 
tre dans la peau de quelqu'un 
qui le serait (..) dans une 
société qui demande d'être 
alphabétisée». ‘ 


L'I.C.E.A. exige 
des millions pour lutter 
contre l’analphabétisme 


par JACQUES BEAUPRE 

Au terme du premier sémi- 
naire national sur l’analphabé- 
tisme, l’Institut canadien 
d'éducation des adultes, l’hôte 
du séminaire, a exigé plus 
d'argent pour lutter contre ce 
qu'il qualifie de «problème s0- 
cial majeur». . 

La directrice de l'Institut, 
Nicole Boily, a demandé que le 
budget quinquennal fédéral de 
120 millions soit accru et que les 
gouvernements provinciaux 


fassent leur part. 

Selon une étude menée à tra- 
vers le pays, 1,3 million d’adul- 
tes francophones sont analpha- 
bètes fonctionnels soit environ 
30% des francophones cana- 
diens. 

«Dans l'ouest du pays, dit 
Madame Boily, la population 
francophone est souvent disper- 
sée, peu nombreuse, et n'a que 
peu d'accès au réseau scolaire 
francophone. 
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Centres communautaires 
et programmation 


Depuis le dernier Rond-Point, la nouvelle 
Fédération des centres communautaires n’a 
pas cessé son travail pour faire avancer son 
dossier. Elle est revenue à la charge lors du 
Conseil général tenu le 25 novembre dernier. 


Il ne fait aucun doute, à entendre Madame 
Lise Holeton, Présidenté intérimaire de la 
Fédération, qu'une programmation solide et 
étoffée est la clé du retour des Franco- 
Albertains à fréquenter les centres culturels 
et communautaires francophones de la 
province. 


Cette lutte pour le droit à une éducation en 
français en Alberta, l’Affaire Piquette, la Loi 
C-60, enfin toutes ces revendications politiques 
ont éloigné un très grand nombre de Franco- 
Albertains des céntres communautaires, ces 
derniers refusant catégoriquement de se 
mêler de ces luttes auxquelles ils ne croient 
tout simplement pas. Ces centres étaient pour 
eux un oasis où ils pouvaient se retremper 
dans la culture canadienne-française et où ils 
avaient une occasion de plus de parler cette 
belle langue française. 


Que les dirigeants de ces centres communau- 
taires se soient pris en main, on ne peut que 
crier BRAVO! Qu'ils réalisent qu’un bonne 
programmation ne peut qu’attirer les mem- 
bres qui ont pris du recul, c’est encore mieux. 


Editorial 

Qu'ils réalisent aussi qu’un vie communau- 
taire francophone intense, bien organisée, 
bien coordonnée, ne peut que raffermir les 
liens qui unissent chaque communauté franco- 
albertaine, voilà l’ultime but. Il ne faut pas 
oublier que les personnes âgées aussi com- 
mencent à s'organiser et c’est tout à leur hon- 


neur. Elles seront éventuellement à la recher- 
che de locaux pour organiser leurs activités. 


Plus les Franco-Albertains se rencontreront 
dans des activités culturelles et communau- 
taires, plus ils apprendront à se mieux con- 
naître, plus ils accepteront éventuellement de 
participer aux luttes légitimes que tout 
Franco-Albertain doit livrer quotidiennement 
pour conserver sa langue et sa culture. 


Il faut qu’un bonne programmation soit 
mise sur pied dans les plus brefs délais afin 
que dès septembre 1990 les Franco-Alber- 
tains puissent participer activement aux acti- 
vités proposées. 

Certaines localités comme Tangent et 
Edmonton n’ont pas de local adéquat pour 
répondre aux besoins toujours grandissants 
d’une population francophone très active qui 
veut avoir un pied-à-terre, un lieu de rencon- 
tre bien à elles. Ces localités travaillent pré- 
sentement à se doter d’un édifice pratique. 
L'initiative est très louable. Mais comme le 
dit si bien la présidente de la régionale de 
l’A.C.F.A. d'Edmonton, Madame Christiane 
Spiers, il faut s'assurer de la viabilité à long 
terme d’un tel centre. Pour cela, il faut évi- 
ter de brûler les étapes sous prétexte que «ça 
fait assez longtemps qu’on attend, on le veut 
le plus vite possible». Prévoyons dans ces 
deux localités un plan d'action bien structuré 
qui assurera la rentabilité du projet pour des 
années à venir. 


PIERRE BRAULT 


Commentaire 


Analphabétisme 


Les analphabètes se retrouvent dans toutes les 
sphères de la vie quotidienne. Le Canada seul 
regroupe au-delà de cinq millions d’illettrés, et 
ce nombre augmente toujours, malgré les affir- 
mations qui veulent que notre système éducatif 
soit aussi avancé qu'il doit l'être. 

Si c’est vraiment le cas, expliquez pourquoi il 
y a tellement de gens qui sont diplômés et qui 
ne sont pas capables de comprendre des termes 
plus ou moins simples tel que «procéder»; expli- 
quez pourquoi cinq millions de Canadiens ne peu- 
vent pas lire, écrire ou calculer adéquatement. 

L’analphabétisme est plus sérieux et plus coû- 
teux que l’on ne pense. Elle coûte aux Canadiens 
jusqu’à 10 milliards $ par année. Examinons les 
faits un peu. Soixante-cinq pourcent des détenus 
dans les prisons sont illettrés. Le monde des 
affaires dépense plus de 4 milliards $ par année 
sur des coûts encourus par des employés qui ne 
peuvent pas lire les livrets de sécurité. Les anal- 
phabètes sont aussi de 10 à 15% plus lents et 
nécessitent plus de supervision que les travail- 
leurs qui savent lire. 

Ce n’est pas que c’est difficile d'apprendre à 
lire. Selon l'étude d’un professeur de Kamloops, 
un jeune peut apprendre à lire aussitôt qu'il sait 
parler adéquatement, il ne requiert qu’un peu 


d'attention. 

Alors comment se fait-il qu’un étudiant sur 
quatre ne réussit pas à apprendre comment lire? 
C'est parce qu’il n’a pas reçu l’enseignement 
adéquat. Le système éducatif moderne ne satis- 
fait pas aux besoins de la clientèle. Le système 
répond aux gens qui veulent apprendre, mais les 
jeunes qui ont des difficultés ou des problèmes 
de comportement sont oubliés à travers les 
années et sont traînés tout du long de leurs étu- 
des sans qu’on les aperçoive. 

Il existe des cas où des étudiants réussissent 
à se rendre jusqu’à l’université sans être recôn- 
ñus comme analphabètes; des mécaniciens, des 
ingénieurs, même des directeurs travaillent 
dans leur domaine sans être capables de lire ou 
écrire. | 

En regardant tous ces faits, il n’est pas diffi- 
ciie de voir qu’il existe des problèmes sérieux 
dans notre système éducatif, et que des réformes 
immédiates doivent être entreprises pour résou- 
dre notre problème d’analphabétisme. Après 
tout, savoir lire et écrire est la clé pour survi- 
vre dans le monde complexe d’aujourd’hui. 

Marcel Tellier 
12e année, Bonnyville, 
École secondaire Notre-Dame 


40 ans et des activités spéciales 


Pour CHFA, 1989 aura été l'année de son 40e anniversaire. Cet évènement aura été souligné par 
des activités spéciales dont {’Oratorio: Les deux âmes. 


e Francophonie 


Un nouveau projet de société pour les années 90 


(A.P.F.) - Lentement mais 
sûrement, la Fédération des 
francophones hors Québec pré- 
pare le terrain à la rédaction 
d’un nouveau projet de société 
visant à définir la place des 
minorités francophones dans le 
Canada des années 790. 


Pensée 
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Journal hebdomadaire publié le vendredi au surnice des fran- 
cophones de l'Alberm depuis 1928. 


Association de 1n 


APF 


L'hebdomadaire Le Franco est imprimé sur les presses de Westweb Press à Edmonton, Alberts. 


Presse francophone 


Cette volonté de se position- 
ner à nouveau par rapport à la 
nouvelle réalité politique cana- 
dienne, avait été évoquée lors 
de l’assemblée générale an- 
nuelle du mois de juin dernier à 
Ottawa. | 

Réuni à Toronto dans le cadre 
des festivités entourant l'entrée 
en vigueur de la Loi 8 sur les 
services en français, le Conseil 
national des présidentes et des 
présidents de la F.F.H.Q., qui 
regroupe les représentants de 
toutes les associations mem- 
bres, a officiellement accepté le 
principe de se doter d’un nou- 
veau projet de société. 

La F.F.HQ. songe à mettre 
sur pied une Commission natio- 
nale de réflexion et d’orienta- 
tion qui parcourerait le pays 
dans le cadre d’une vaste con- 
sultation publique auprès des 
associations et des communau- 
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tés francophones. Cette Com- 
mission soumettrait par la suite 
un rapport qui serait discuté 
lors d’une assemblée annuelle 
ultérieure. Il ne s’agit pour le 
moment que d’une proposition, 
et le conseil d'administration de 
la F.F.HAQ. devrait en rediscu- 
ter lors de sa prochaine réunion 
en février. 

L'ouverture aux communau- 
tés multiculturelles francopho- 
nes, la création d’une nouvelle 
alliance entre la francophonie 
québécoise et la francophonie 
canadienne, une révision du 
concept de bilinguisme institu- 
tionnel, et le contrôle d’un 
réseau d'institutions sociales, 
économiques, éducatives et cul- 
turelles par et pour les franco- 
phones hors Québec, sont au 
coeur des nouvelles préoccupa- 
tions de la francophonie cana- 
dienne. 
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La Société de théâtre de Calgary... un outil 


culturel 


par JACQUES BEAUPRE 

«La Société de théâtre de Cal- 
gary a eu un rôle important au 
cours des années. On a l’inten- 
tion que la Société devienne 
l'outil culturel francophone de 
Calgary». 

Raynald McKibbin est un peu 
à l’image de la Société de théâ- 
tre de Calgary. Agent de déve- 
loppement communautaire il 
vient tout juste d’arriver à la 
Société, qui elle, est en pleine 
période de renouveau. La 
Société vient d'aménager avec 
la régionale de l’A.C.F.A. Elle 
aura maintenant sa propre 
salle de spectacle ce qui devrait 
aider à créer une habitude 
parmi les francophones de 
Calgary. 

«C’est une année de restruc- 
turation, dit le vice-président 
Daniel Goulet. Le Conseil 
d'administration est complète- 
ment nouveau, sans expérien- 
ce». Expérience ou pas, la 
Société avance à pleine vitesse. 
Outre de déménager, la Société 
a plusieurs projets en tête 
notamment pour la musique, la 
danse et les écoles. 

La Société, explique Daniel 
Goulet, voudrait devenir une 
sorte de catalyseur culturel 
francophone pour la région. 
«Par son truchement, dit-il, il y 
a d’autres organisations cultu- 
relles qui profiteraient de nous 
pour passer leurs messages. Ce 
serait la centralisation qu’on 
cherche». 

DE LA DIVERSITÉ 

La Société de théâtre c’est 
bien plu que du théâtre. Le 
volet théâtral est bien sûr 
encore la principale «marque de 
commerce» de la Société mais 
il y a aussi une émission radio, 
une émission télé et surtout un 
impact culturel important. «On 
est le représentant culturel de la 
société (la société en général) 
canadienne-française à Cal- 
gary. on est les seuls». 

La Société essaie donc de 
répondre au plus grand nombre 
possible de besoins tout en 
encourageant d’autres groupes 
à émerger. 

” Au niveau théâtre, la saison 
1989-90 s’annonce très bien. La 
première pièce de la saison, 
«Les belles soeurs» de Michel 
Tremblay a connu un succès 
retentissant alors qu’en six 
représentations, cette produc- 
tion a attiré près de 1,000 per- 
sonnes. Fait intéressant, souli- 
gne Raynald McKibbin, environ 
400 de ces 1,000 personnes 
étaient des étudiants en immer- 
sion. La saison se poursuivra en 
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Deux joueurs de la Ligue d’Improvisation de Calgary lors du tour- 


noi provincial de 1989. 


janvier avec la présentation 
d'une pièce invitée: «La vie 
après le hockey», une produc- 
tion du Théâtre français 
d’'Edmonton. Puis, ce sera 
«Boeing, Boeing» en avril et 
«Zone» au début juin. 

La Société entend aussi parti- 
ciper au Fringe 90 en présentant 
une pièce originale écrite par un 
auteur de Calgary. 

Le niveau théâtral c'est aussi 
l'improvisation et cette année la 
ligue est formée de 3 équipes. 
La formule a de nouveau été 
modifiée. La partie est consti- 
tuée de 3 périodes de 20 minutes 
suivies d’un court extrait d’un 
roman savon, une formule 


introduite en Alberta par la 
ligue d’impro de Calgary. Les 
acteurs improvisent à partir de 
lecture d’un extrait d’un roman. 
Le narrateur complique le jeu 
en provoquant les situations. Le 
public a aussi sa place puisqu'il 
peut influencer le déroulement 
de l’action. Une formule qui 
semble plaire puisque le nom- 
bre de spectateurs payant est en 
hausse, à environ 40 par partie. 

Les autres niveaux d’inter- 
vention de la Société ce sont la 
radio et la télévision. La Société 
est responsable de voir à l’ani- 
mation d’une émission à la 
radio communautaire de l’«Uni- 
versité de Calgary (CJSW) le 
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samedi entre 13h et 14h et d'une 
émission communautaire télé- 
visée diffusée sur les ondes de 
Rogers Cable, une fois par 
semaine. 
DES PROJETS 

L'objectif premier c'est 
d'encourager la vie culturelle 
francophone à Calgary. La 
Société travaille d’ailleurs de 
concert avec le comité pour le 
Centre scolaire communau- 


taire. Parmi ces autres projets 
on retrouve celui de faire du 
théâtre pour enfants parce que 
les parents se plaignent, dit 
Daniel Goulet, du manque de 
théâtre francophone pour les 
jeunes. La direction espère 
aussi pouvoir créer une place 
pour la musique et pour la 
danse. 
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e Saint-Paul 


jubilaires. 


na] de l’A.C.F.A. 


e Calgary 


par CAROLYNN GOSSELIN 

Le dimanche 12 novembre dernier, le premier brunch de la saison se tenait au Centre cultu- 
rel de Saint-Paul. Grâce au dévouement des Femmes chrétiennes, qui ont organisé le brunch, 
tout le monde s’est bien régalé. Plus de 110 personnes y ont participé! En effet, elles étaient 
venues non seulement pour bien manger mais pour célébrer les longs mariages, heureux et 
prospères de six couples de Saint-Paul. Simone Marshall, maître de cérémonie, a présenté les 


Six couples célèbrent leur anniversaire de mariage 


On reconnaît de gauche à droite: Rémi et Rita St-Arnault (40 ans), Paul et Élianne Boulianne 
(50 ans), Jos et Élise Mahé (50 ans), Antonio et Yvonne Joly (50 ans), Jules et Adèle VanBra- 
bant (45 ans). Assis sont Jos et Léona Chartrand (55 ans). | 

La famille Poulin a offert une pièce musicale pour les jubilaires. Herman Poulin, son épouse 
Brigitte et leur fille Isabelle ont chanté deux chansons parlant de l'amour fidèle et tendre entre 
conjoints. C'était très bien présenté car même les enfants enjoués se sont tus pour écouter. 

Le prochain brunch aura lieu le 10 décembre au Centre culturel, organisé par le Conseil régio- 


e Edmonton 


Optimisme du Comité pour 


es 


le développement d'un centre 
communautaire 


par ANDRE FRADETTE 

La dernière rencontre du Con- 
seil régional d'Edmonton a eu 
beaucoup de succès. 

Venus en grand nombre pour 
échanger de l'information entre 
eux, les représentants des comi- 
tés et des associations ont puse 
mettre au courant des activités 
et des projets de chacun. Les 
comités et les associations fonc- 
tionnent bien et pendant la réu- 
nion personne n’a mentionné de 
problèmes sérieux. La bonne 
marche des groupes peut être 
perçue comme un signe que la 
francophonie à Edmonton se 
porte bien, va de l’avant et que 
ce qui en découle principale- 
ment, soit la culture et la vie 
communautaire, s'épanouissent 
jour après jour. Un épanouisse- 
ment qui a besoin d’une poussée 
de temps en temps et la pro- 
chaine, grande celle-là, serait 
un centre communautaire pour 
les citoyens francophones. 

Le représentant et aussi vice- 
président du Comité pour le 
développement d’un centre 
communautaire à Edmonton, 
M. Jean-Louis Dentinger, a 
parlé avec optimisme des étu- 
des et des démarches faites en 
ce sens. Ce projet va bon train. 


Donc le centre s’en vient et dans 
un avenir rapproché deviendra 
réalité, ce qui, bien entendu, 
dépend du temps qu'il faudra 
pour trouver des fonds et pour 
la construction ou la rénovation 
d'un édifice. Cependant, selon la 
Présidente de l’A.C.F.A. régio- 
nale d'Edmonton, Mme Chris- 
tiane Spiers, il ne faut pas aller 
trop vite en affaires si nous vou- 
lons être en mesure d'assurer sa 
survie, sur le plan financier. 
Mettre en place des structures 
administratives a beaucoup à 
voir avec la santé financière 
d’une telle entreprise. Le pro- 
blème qui se présente ce n’est 
pas tant d'acquérir un centre 
que de le maintenir de sorte 
qu'il ne fasse pas faillite comme 
ce fut le cas d’un centre commu- 
nautaire dans une autre grande 
ville de l'Ouest. 

Comme le veut jl’A.C.F.A. 
régionale, le Conseil régional 
est une occasion, pour les grou- 
pes se se rencontrer et d’échan- 
ger entre eux et de voir aussi 
comment il est possible de 
s’entraider. Cette dernière ren- 
contre a été un succès à cause 
du nombre et de l’enthousiasme 
des participants qui en sont sor- 
tis contents. 


Ottawa financera une étude de faisabilité 


À la suite de sa rencontre 
avec le comité de planification 
du Centre scolaire communau- 
taire de Calgary, le Secrétaire 
d'État, Gerry Weiner, a 
annoncé qu’il financerait l'étude 
de faisabilité. 


ERRATUM 


Dans l’éditorial de 
l'édition du ler décem- 
bre 1989, nous disions 
que Monsieur Jean- 
Claude Rondeau est le 
sous-ministre québé- 
cois de l'Éducation. Il 
fallait dire qu'il est le 
Secrétaire à la politique 
linguistique au gouver- 
nement du Québec. Nos 
excuses à Monsieur 
Rondeau. 


Mon livre de che vet | 


YRANCINE OUELLET 


Lors de la visite du ministre 
Weiner, le comité de planifica- 
tion lui a remis deux demandes, 
une pour le financement de l’é- 
tude de faisabilité, l’autre pour 
la mise sur pied du projet. Mon- 
sieur Weiner s’est dit très heu- 
reux de la détermination de ce 
groupe. Il a aussi fortement 
encouragé le comité à poursui- 
vre son oeuvre avec l'esprit de 
collaboration qui existe actuel- 
lement. 

Le comité de planification 
devrait savoir au cours des pro- 
chaines semaines combien il 
recevra d'argent pour cette 
étude. Le comité a demandé 
55 000 $. 

Un porte-parole du comité, 
Gaston Launière, s’est dit très 
satisfait de cette rencontre. 
«Encore une fois, dit-il, leur 
enthousiasme et leur intérêt (du 
Secrétariat d'État) ont réitéré 
les possibilités pour la commur- 
nauté francophone de Calgary, 
de croire que dans un proche 
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Littérature québécoise 


avenir nous pourrions avoir un 
Centre scolaire communau- 
taire. 

Le comité compte maintenant 
sur une deuxième subvention 
celle du ministère albertain de 
l'Éducation pour faire accélérer 


e Lethbridge 


le processus. Le ministre de 
l'Éducation, Jim Dinning doit 
annoncer en février s’il versera 
des subventions à un ou plu- 
sieurs projets de Centre scolaire 
communautaire. Si la commis- 
sion scolaire catholique de Cal- 


gary en reçoit une, dit un por- 
te-parole du comité de planifica- 
tion Annette Labelle, cela nous 
permettra de prendre l'argent 
pour commencer à faire des 
plans d’architectes. 


On donne une suite aux ateliers de théâtre 
d'improvisation 


par PIERRE BOURBEAU 

Un groupe de joueurs 
d'improvisation s’est formé cet 
automne à Lethbridge en vue 
d'y former une ligne d’impro- 
visation. 

Cette initiative a pris naïis- 
sance suite aux ateliers de théâ- 
tre d'improvisation donnés par 
André Perrier dans le cadre du 
programme «Artiste en rési- 


SIRE GABY DU LAC 


Francine Ouellette 


27,95 $ / 858 pages 


dence» qui fut subventionné par 
l'A.C.F.A. provinciale et 
Alberta Culture. 

Pour faire suite à cette pre- 
mière formation de base et pour 
assurer un suivi auprès des 
novices en improvisation, d’au- 
tres ateliers de formation en 
théâtre d’improvisation sont 
maintenant offerts au centre 
culturel de l’A.C.F.A. de Leth- 


ÉDITIONS 
Quinze 


ISBN. 
2-89026-388-6 


Sire Gaby du lac: qui est ce chevalier insolite? Contre quel ennemi lève-t-il son 
épée? Mais c'est un enfant. rien qu'un enfant. Huit ans, une vie cousue de 
silences, de déceptions et d'absences, Gaby se vouera à la défense des milliers de 
vies invisibles qui peuplent son lac. En guise d'épée, il n'a qu'un cœur sensible et 


généreux. 


Cette arme dérisoire vaincra-t-elle ce château fort qu'est l'usine de son père? 
Cette usine qui assure le pain quotidien mais dresse les clans les uns contre les 


autres. 


Ce livre est disponible à la Librairie Le Carrefour 
d'Edmonton et de Calgary 


bridge. Pierre Blais, joueur 
d'improvisation de la ligue de 
Calgary, conduit ces ateliers de 
formation qui sont offerts gra- 
tuitement à tous les quatorze 
jours, les jeudis soirs. 

Le but de ces ateliers est tout 
simplement d’avoir du plaisir, 
de stimuler la participation des 
francophones et francophiles 
sous une forme théâtrale et de 
susciter des rencontres avec 
d’autres équipes et la participa- 
tion au tournoi provincial. 

Sous l'initiative des joueurs 
de la ligue d’improvisation de 
Calgary, une rencontre amicale 
mettant en vedette les joueurs 
de Calgary et de Lethbridge a 
lieu samedi le 9 décembre au 
centre culturel de l’A.C.F.A. de 
Lethbridge à 19h30. 

Pour avoir plus d’information 
concernant les ateliers d’impro- 
visation veuillez contacter 
Pierre Bourbeau au 328-8506. 


Ce 


LA SÉCURITÉ 


EST ENTRE VOS MAINS 


e Edmonton 


Discrimination anti-francophone 
à Poste Canada? 


par JACQUES BEAUPRÉ 

La Société canadienne des 
postes a décidé d'ouvrir une 
enquête sur ce qui semble être 
un cas de discrimination contre 
les francophones de l'Alberta. 
Plusieurs lettres adressées en 
français seraient retournées à 
leur expéditeur avec des men- 
tions comme «adresse inexis- 
tante». L'enquête a été ouverte 
à la suite d’une plainte déposée 
par Christiane Godbout d'Ed- 
monton et un reportage de 
Roger Parent de CBXFT. 

Ces «retour de courrier» ont 
été confirmés tant par 
P'A.C.F.A., F.J.A. que par la 
Faculté Saint-Jean. Christiane 
Godbout a porté plainte après 
avoir noté qu'entre novembre 
1988 et novembre 1989 cinq let- 
tres lui avaient été retournées 
alors que l'adresse, y compris le 
code postal, étaient bons. Dans 
tous les cas, les destinataires 
habitaient sur des rues et non 
des avenues. Le mot avenue est 
bilingue alors que le mot rue 
indique clairement que le desti- 
nataire ou l'expéditeur est 
francophone. 

«Jusqu'à présent dit Deni 
Lorieau, le directeur régional 
du Bureau du commissaire aux 
langues officielles, nous croyons 
qu’il s'agissait de cas isolés». 
Mais maintenant, «nous croy- 
ons que le problème est plus 
gros qu’on le croyait». Une 
demande d'enquête a été dépo- 
sée auprès du Commissaire aux 
langues officielles, d’Iberville 
Fortier, et Deni Lorieau s’at- 


tend à ce que le commissaire. 


autorise l’ouverture d’une 
enquête. 

Du côté du bureau régional de 
la Société canadienne des pos- 
tes, un porte-parole Bob Mc- 
Rory a immédiatement nié qu'il 
y a de la discrimination. Il s’agi- 
rait plutôt de cas isolés, et dans 
chaque cas, dit-il, il faut voir 
l'enveloppe pour être certain 
qu’il ne s’agit pas d’une lettre 
mal adressée. Il a toutefois 
reconnu par la suite qu’une 
enquête interne avait été 
ouverte par la responsable de 
l'application de la loi sur les lan- 
gues officielles pour les postes 
à Edmonton, Guylaine Yelle. I] 
dit aussi qu’elle a commencé à 
entrer en contact avec les repré- 
sentants de la communauté 
francophone et il a assuré 
qu’une «telle situation n’arrive- 
rait plus». Les employés, diil, 
ont toujours eu des directives 
strictes à ce sujet et si une per- 
sonne est reconnue coupable de 
discrimination, elle sera punie, 
ajoute-t-il. 

COMMENT PORTER 
PLAINTE? 
Le directeur régional du 


Nos lettres 
de créance 
à Ottawa 


Jour après jour, notre agence de 


presse couvre pour vous l'actualité 


nationale. Recherchez dans nos 


pages les articles signés "APF". 


Agence de presse 
francophone 


Monsieur,” 


Bureau du commissaire: aux 
langues officielles demande à 
toute personne qui croit avoir 
été lésée de porter plainte. 
Pour ce faire, dit-il, il suffit 


‘: Depuis novembre 1988: ‘cinq envois m’ont été retournés: 


. novembre 1988, février: 1989, octobre 1989 et novembre 1989. 
‘dans’ tous les cas, tous les renseignements inscrits sur les 
‘enveloppes étaient corrects et lisibles. Pourtant, elles por- 


tent là mention «no suchs et une signature. Toutes les enve- 
loppes portaient. l’adresse de retour: Entre Femmes, 7608 - 
98A Ave, Edmonton. (Alberta) T6A 0C5. 

Je vous räppelle, comme je l’ävais indiqué dans ma lettre 
du 25 mai 1989 adressée à Mme Jéannétte Hersey du Service 


à la clientèle d'Edmontôn, et à laquelle vous avez répondu 
. Je 23 juin 1989 (dossier 9198 CU3404-89), que, et je me cite, 


«j'expédie entre 15 et 25 lettres par mois, toutes adressées 


en français, aux membres de mon groupe, Entre Femmes. 
. Aucune enveloppe adressée à une personne. demeurant sur 


une avenue ne m'a ‘été renvoyée. Celles qui me l'ont été 


‘étaient toutes, comme vous pouvez le constater, destinées à 


des personnes demeurant sur une rue». Je vous rappelle éga- 
lement que lorsque la Société canadiünne des postes a com- 
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d’envoyer l'enveloppe: où une : 
photocopie de l'enveloppe au 
Bureau du commissaire en y 


loppe est'essentielte pour prou- 

ver que l’adresse est bonne. 
«Quand on peut regrouper les 

plainte, dit Deni Lorieau, c’est 


-diens et les Canadiennes que si un envoi portait le bon: codé 


ajoutant votre nom et votre 
numéro de téléphone. L'enve- 


plus facile, plus efficace». 


postal, il parviendrait: toujours: ‘à son destinataire: n'importe. s # “ 
où au Canada. Mes envois, qui portent le bon code postal et. 
la bonne adresse, ne parviennent même pas à des personnes . 


qui demeurent à quelques rues de chez moi. 


Je me sens littéralement harcelée. La Société canadienne 


des postes est toujours, jusqu'à nouvel orde, une Société de: su : 
la Couronne et, de ce fait, doit offrir des services dans les 


deux langues officielles. J'ai d’autres choses à faire que de 


monter un dossier comme celui-ci et de faire des plaintes. 
J'exige que vous trouviez la cause de ces problèmes et que 


cette situation ne se reproduise plus. I] ne s’agit pas d’inci- 


dents isolés ou d’erreurs de jugement, comme vous le pré- 
tendez dans votre lettre du 23 juin 1989. En effet, on ne peut 
plus parler de coïncidence lorsque les cinq envois en ques- 
tion contiennent tous le mot «rue» dans l'adresse. Vous n'avez 
aucune excuse, puisque certains de vos employés ou 
employées, qui ont prêté serment de traiter le courrier avec 
respect et équité, font de la discrimination linguistique et, 
de ce fait, agissent à l'encontre de la Charte canadienne sur 
les droits et libertés. Vous êtes les seuls responsables de la 
sélection et de la formation de ces employés et employées. 


Pensez-y tôt! ho! ho! 


Fini les soubresauts du traîneau, les caprices 
de Dame Nature et les aterrissages périlleux. Cette 
année, le Père Noël se déplace en tout confort: 

il voyage avec VIA Rail": Et en se procurant ses 
billets à l'avance, il évite les cohues de dernière 
minute et les déceptions. 

À l'approche des Fêtes, VIA vous invite à suivre 
son exemple. En cette période de retrouvailles, 
le train devient le moyen de déplacement privilégié 


WY7E 


Allez-y en train. C’est sans pareil." 


“Marque déposée de VIA Rail Canada Inc. 
“<Marque de commerce de VIA Rail Canada Inc. 


pour des milliers de familles d'un bout à l'autre du 
pays. Achetez donc vos billets au plus tôt et partez 
l'esprit tranquille. VIA vous propose des tarifs pour 
tous les budgets et un éventail d'horaires pratiques. 
Notre personnel courtois se fera d'ailleurs un pl isir 
de vous aider. 

Pour renseignements, communiquez avec 
votre agence de voyages ou VIA au 1 800 665-8630. 
Joveuses fêtes! 
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Arts et spectacles 


° Théâtre 


Les Bouffons.….. des êtres sympathiques, 


un spectacle 


par JACQUES BEAUPRE 

Imaginez-vous attendant 
impatiemment que le spectacle 
commence. Il fait noir. Sur la 
scène il n’y a qu’une sorte de 
triangle qui ressemble un peu à 
un gros insecte aux pattes énor- 
mes. Un jeu de lumière attire 
votre attention. un vaisseau 
spatial vient d’atterrir. Il en 
sort trois êtres étranges, dont 
deux qui parlent. Ils sont 
grands, ont l'allure étrange 
avec de grosses bosses répar- 
ties partout sur leur corps. Ces 
êtres sortis de l'imaginaire spa- 
fial.. ce sont les Bouffons. ou 
plus précisément Bouffon à bos- 
ses dures et Bouffon à bosses 
molles. | 

Le spectacle des Bouffons fait 
appel au jeune public auquel il 
est destiné. Les Bouffons vien- 
nent d’ailleurs, ils ne connais- 
sent pas ces «extra-élèves» et ils 
sont venus pour apprendre car 
tous ces «extra-élèves» humains 
sont pour eux autant d'occasion 
de découvrir. Les Bouffons ont 
pourtant un obstacle important 
à surmonter, un obstacle que 


intéressant 


connaissent bien les «extra- 
élèves». la peur, oui les Bouf- 
fons ont peur et même quandils 
ont peur ils permettent au 
public de découvrir une facette 
de leur personnalité et de leur 
culture. 

Tout au long du spectacle, les 
Bouffons élaborent une étroite 
relation avec le public et chacun 
apprend de l’autre. Une partie 
de ce spectacle parle d’ailleurs 
du processus de l’apprentissage 
chez les jeunes (et les adultes). 
Les Bouffons ont besoin de leur 
public. et s’il faut en croire les 
réactions au cours du spectacle, 
le public a bien besoin des 
Bouffons. 

La meilleure façon de vous 
dire la joie qu'avait ce groupe 
d'enfants, c'est qu'au fur et à 
mesure que le spectacle se 
dévoilait et que les Bouffons éta- 
blissaient un contact direct avec 
leur public, les jeunes enfants 
levaient la main pour être les 
heureux choisis. | 

Une fois que les Bouffons 
ont beaucoup appris des 
humains, en particulier à faire 


«Les Albertains» 
du lundi au vendredi de 9h à 9h 30 


Cette semaine. 


Le lundi 11 déc. - Élizabeth St-Onge - Legal 
Le mardi 12 déc. - Gérard Maisonneuve - Edmonton 


Le mercredi 13 déc. - Richard Jubinville - Saint-Paul 
Le jeudi 14 déc. - Suzanne Thibodeau - Fort McMurray 
Le vendredi 15 déc. - Louis-Georges Dionne - Calgary 


_Radio-Car ada | 
CHFA/Alberta 


de la musique «avec leur boule» 
et ne plus avoir peur, ils s’en 
retournent chez eux heureux de 
cette expérience éducative. 
Une production de Boîte à 
Popicos, les Bouffons que j'ai vu 
varient beaucoup de ceux qui 
avaient fait une première appa- 
rition au début de l’automne. 
Alors que le premier spectacle 
abordait surtout les fondements 
de l'éducation et de toute situa- 
tion d'apprentissage, celui-ci, 
en apparence moins technique, 
mêle une note d'humour et de 


chaleur à l’apprentissage. Ces 
changements, s’il faut en croire 
les élèves et certains ensei- 
gnants (j'en ai vu certains 


rires. même ceux qui n’ont pas 
de barbe) sont très bien 
appréciés. 


e Ottawa 


La revue «Femmes d'action» remporte 
un prestigieux prix de journalisme 


(A.P.F.) - La revue Femmes 
d’action publiée par la Fédéra- 
tion nationale des femmes 
canadiennes-françaises 
(F.N.F.C.F.) a remporté le prix 
de journalisme Robertine 
Barry. 

C’est le numéro spécial publié 
en février-mars 1989 intitulé: 
«Femmes d'ici et d’ailleurs: 
une solidarité en évolution» qui 
a remporté, en son entier, le 
prix décerné par l’Institut cana- 
dien de recherches sur les fem- 
mes (I.C.R.E.F.). Il s’agit en 
soi d’un événement, puisque le 
prix n’est habituellement attri- 
bué qu’à un seul article ou une 
chronique féministe publiée 
dans la presse écrite. 

Le numéro spécial porte 
exclusivement sur la question 


«ON S'EN VA» 


du groupe ÉLITE 


Disponible à l'École Maurice-Lavallée, Edmonton 
l'École Sainte-Anne, Calgary 
La Librairie Le Carrefour 


Coupon de commande 


Faites-moi parvenir par retour du courrier 


Nom: 
Adresse: 
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Code postal: 


Envoyez votre commande à: 


copie(s) x 5 $ = Total: 


Province: 


École Maurice-Lavallée 


8828 - 95e Rue 
Edmonton, Alberta 
T6C 4H9 


des femmes et du développe- 
ment international, et offre aux 
lecteurs un tour du monde ins- 
tructif de la condition féminine 
avec des articles traitant de 
sujets aussi variés que la poly- 
gamie en Afrique, le mouve- 
ment des femmes en Palestine, 
et les formes de violence prati- 
quées envers les femmes dans 
le monde. 

Publiée cinq fois l’an, Fem- 


femmes francophones vivant en 
milieu minoritaire. 

Des revues aussi prestigieu- 
ses que Chatelaine et La 
Gazette des femmes ont déjà 
remporté le prix Robertine 
Barry, nommé ainsi en l’hon- 
neur d’une pionnière du journa- 
lisme au Québec, qui a vécu de 
1863 à 1910, et qui a oeuvré à 
l'amélioration de la condition 
féminine par ses écrits. 


mes d'action est une revue 
d’information et d'opinion des 


Musicalement vôtre : 


par Yvan Brunet 


Alain Morisod et Sweet People «C’est Noël» Select KOSX-210. 
Des paroles et des airs relatant les grandes et les petites joies du 
temps des fêtes, voilà ce que nous proposent Alain Morisod et son 
ensemble Sweet People avec cette 14e aventure discographique. 
L'intérêt de cette nouvelle production tient précisément du choix 
du répertoire constitué de chansons poussièreuses mais inoublia- 
bles: «Adeste Fideles», «Silent Night», «Les enfants oubliés» de 
la plume de Gilbert Bécaud, «Blue Christmas» (un ancien succès 
pour Elvis), «Glory Alleluia», etc. en plus de deux nouvelles com- 
positions de Morisod lui-même: «C’est Noël» et «Noël sans toi». 
Hautement recommandé. © 


Carroll Baker «Christmas Carroll» Quality RSP-193. 

Carroll (Beaulieu) Baker, née à Bridgewater en Nouvelle-Écosse, 
a débuté sur la scène country Canadienne à l’âge de 19 ans. Avec 
«Christmas Carroll» la voix de Mme Baker manque un peu de 
relief, mais c’est ici une caractéristique et non un défaut. De plage 
en plage on est servi d’interprétations fidèles de titres bien connus: 
«Winter Wonderland», «O Holy Night», «White Christmas», «Jin- 
gle Bell Rock», «Silent Night», «Silver Bells», etc. Bref, pas épous- 
touflant maïs bien. 


Kenny Rogers «Christmas In America» WEA 92 59734. 

Le grand charmeur américain Kenneth Rogers est de retour avec 
un album des fêtes qui se veut amusant, mais qui ne réserve pas 
de grandes surprises. C’est un disque dont la popularité s’estom- 
pera aussi vite qu'elle est venue, comme un éclair. On est servi 
sur plateau d'argent l’amour, l'amour, toujours l’amour apprêté 
à la sauce du romantisme américain: «Silver Bells», «l’1l Be Home 
For Christmas», «The First Noel», «Silent Night», «Winter Won- 
derland», «O Little Town Of Bethlehem», etc. En somme, pas ren- 
versant mais le tout forme un ensemble qui s’écoute bien. 


Elvis Presley «Elvis Christmas Album» BMG/AFKI-5486. 

Il s’agit ici d’une nouvelle édition (sur configuration cassette uni- 
quement) d’un ancien microsillon d’Elvis de 1957: «Santa Claus 
Is Back In Town», «Santa Bring My Baby Back To Me», «Peace 
In The Valley», etc. De quoi ranimer de bons souvenirs nostalgi- 
ques. Pour qui a évolué avec la musique du roi incontesté du 
rock’n'roll. 


The King’s Singes «A Little Christmas Music» CDC-49909. 

Ce groupe de chanteurs d’outremer se spécialise surtout dans le 
genre a cappella. Ce disque laser regroupe 22 chansons festives 
(de «Drummer Boy» au «White Christmas» d’Irvins Berlin) avec 
invité spécial Dame Kiri Te Kanawa sur certains titres. Musica- 
lement, c'est varié, riche et confortable. 


e Edmonton 


Paul Tortelier, violoncelliste 
internationale 


de renommée 


Paul Tortelier 


par ANDRE FRADETTE 

Le grand violoncelliste fran- 
çais, Paul Tortelier, était de 
passage à Edmonton pour don- 
ner une série de trois concerts, 
les 17, 18 et 19 novembre der- 
niers, avec l'Orchestre Sympho- 
nique d'Edmonton. Il était 
accompagné de son épouse, 
Maud Martin Tortelier, aussi 
violoncelliste accomplie. 

La renommée de Paul Torte- 
lier n’est plus à faire. Connu 
mondialement, il a enregistré 
plusieurs microsillons pour de 
grandes maisons de disques. 
Dans sa jeunesse, il a joué une 
oeuvre de Richard Strauss sous 
la direction du grand composi- 
teur lui-même. 

Agé de 75 ans, Paul Tortelier 
respire encore la jeunesse et 
rayonne comme un soleil qui 
répand la vie autour de lui. Lors 
de son passage, il a joué avec 


son épouse sa composition, le 
concerto pour deux violoncelles, 
d'une beauté saïsissante tant 
par la luminosité que par la pro- 
fondeur. Au concert du 19 
novembre, quand il a présenté 
son concerto, il a surpris tout le 
monde en retraçant les origines 
de la musique et en parlant de 
Dieu comme source d’inspira- 
tion. Radio-Canada/CHFA a 
réalisé une entrevue avec 
M. Tortelier et son épouse, qui 
sera diffusée ultérieurement. 
Ce sera sûrement à ne pas man- 
quer parce qu’il déborde de vie 
dans ses propos sur la musique. 
Les mélomanes qui l'ont vus’en 
souviendront. 

Comme prochain musicien 
français qui viendra à Edmon- 
ton, il y aura le pianiste Jean 
Philippe Collard, les 16 et 17 
mars 1990. 


Les statistiques de l'A.L.I. E. 


Equipes Per. 
A.C.F'A. 

T.F.E. 

FS.J. 


S.A.A. 


Etoiles 
Joueurs 
P. Thibodeau 3 
C. Bouchard 

L. Nepton 1 
R. Marchand 1 
C. Bernatchez 

J. Forcier 

E. Forcier 

B. Bonamigo 

I. Craig 


Compteurs 

Joueurs 
. Nepton T.F.E. 

C. Bernatchez T.F.E. 
. Thibodeau A.C.F.A. 
. Bouchard S.A.A. 
. Forcier A.C.F.A. 
. Marchand F.SJ. 
. Morissette T.F.E. 
. Bonamigo S.A.A. 
. Thibault S.A.A. 

S. Daigle S.A.A. 
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Le Palmarès Prochaine Vague | 


o 
tn 
(2) 
Le) 


TITRE 
Et tu marches 


Car je t’aime 
Que dirais-tu 
Coupe coupe 
C’est écrit 
Cinéma 

200 jours 
Radio Vipère 
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Les femmes voilées 


_ 
[= 


- Cent mètres au paradis 


CS: cette semaine SD: semaine dernière 


de CHFA. 


lors de la présentation du Palmarès. 


LA 


Gouvernement du Canada? 
Référence Canada vous dirigera 
rapidement et précisément vers la 


renseignements que vous désirez. 


rapide de Référence Canada. 


Approvisionnements et Services 
Canada 


Lo | 


Canads 


SEMAINE DU 4 DÉCEMBRE 1989 


À la fin de chaque mois, un tirage sera effectué parmi tous les appels reçus. 
Prochaine Vague avec Claude Bernatchez du lundi au vendredi de 18 h à 19 h sur les ondes 


Note: Vous pouvez donner vos 3 choix en téléphonant à l'émission entre 18 h et 19 h au 466-2432 


VOIE RAPIDE 
VERS L'INFORMATION 
GOUVERNEMENTALE 


FACILE...ET SANS DÉTOUR 


Avez-vous des questions concernant les 
programmes ou les services offerts par le 


personne qualifiée pour vous fournir les 


Évitez les longs détours, prenez la voie 


Supply and Services 


en eses 


INTERPRETE 
Richard Séguin 
Paul Piché 
Michel Robert 
Vanessa Paradis 
Francis Cabrel 
Louise Portal 

Les Parfaits Salauds 
Véronique Sanson 
Joe Bocan 

Les Innocents 


ES Radio-Canada 
Y: CHFA/Alberta 


Appelez 


Référence Canada 
1-800-232-9481 


Edmonton 
(403) 495-2021 


ATS: (403) 495-4161 


Canadä 


PE ve 
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Agriculture 


e Ottawa 


Comment réduire les risques de toxi-infections alimentaires 


La salubrité des aliments est 
notre responsabilité à tous. 
Agriculture Canada et Santé et 
Bien-être social Canada ont pré- 
paré ces quelques suggestions 
afin d’aider les consommateurs 
que nous sommes à réduire les 
risques de toxi-infections ali- 
mentaires. 
DECONGELATION 
DES ALIMENTS 
- Décongeler les viandes rouges 
et la volaille au réfrigérateur ou 
au four micro-ondes; dans ce 
dernier cas, suivre les instruc- 
tions du fabricant de l’appareil. 
- Envelopper soigneusement 
toutes les viandes dans un sac 
de plastique ou les déposer dans 
un contenant afin d'éviter que 
les jus ne s’égouttent sur d’au- 
tres aliments. 

- Ne jamais décongeler une 
volaille farcie qui a été achetée 
congelée. Suivre à la lettre les 
instructions imprimées sur 
l'emballage. 

- Retirer le cou et les abattis de 


Conseil de la radiodittusion et des 
télécommunications canadiennes 


Canadian Radio-television and 
Tetlecommunicauons Commission 


la volaile décongelée. Bien 
laver l’intérieur et l'extérieur 
de la carcasse sous le robinet 
d’eau froide. 

- Réfrigérer les aliments dès 
qu'ils sont décongelés s’ils ne 
sont pas apprêtés immédiate- 
ment. 

PRÉPARATION ET CUISSON 
- S'assurer que les mains et les 
ustensiles sont toujours propres. 
- Laver les comptoirs de cuisine 
à l’eau chaude savonneuse et 
rincer avec une solution javel- 
lisée après y avoir préparé de la 
viande crue. 

- Ne jamais utiliser de conser- 
ves bombées ou très bosselées 
ou des conserves qui coulent. 
- Ne jamais goûter aux ali- 
ments en conserve qui giclent 
lorsqu'on ouvre le contenant, 
qui bouillonnent ou dont l’odeur 
est anormale. 

- Éviter de découper viandes 
rouges et volaille sur un tran- 
choir en bois. 

- Utiliser deux planches à 


CRTC 


Avis de modification relatif 
à une audience publique 


CRTC - Avis d'audience publique 1988-14-1. 


PROROGATION DU 


DÉLAI POUR FORMULER DES COMMENTAIRES SUR LES CHAN- 
GEMENTS PROPOSÉS À LA RÉGLEMENTATION DES TARIFS 
D'ABONNEMENT ET SUR DES QUESTIONS CONNEXES: Dans l'avis 
d'audience publique CRTC 1989-14 du 18 octobre 1989, le Conseil 
annonçait qu'il tiendrait une audience publique à partir du 5 février 1990 
au Centre de conférences, phase IV, 140, promenade du Portage, Hull 
{(Qué.} afin d'étudier les changements proposés à la réglementation des 
tarifs d'abonnement et des questions connexes. Lés intéressés devaient 
soumettre leurs commentaires concernant les points soulevés dans l'avis 
d'audience publique CRTC 1989-14 au plus tard le 15 décembre 1989. 
Sune à une demande de l'Association canadienne de télévision par cäble 
requérant plus de temps pour préparer ses commentaires, le Conseil 
annonce pat la présente la prorogation du délai au 22 décembre 1989. 


Canada 


COUPON D'ABONNEMENT 
au journal 


Le Franco 
8923, 82e Avenue 


Edmonton, Alta. 
T6C 0Z2 


Appartement: 
ou casier postal: 
Province: 


n° de téléphone: 


pronoms memenmensnsnnsnnnnss se msnessssemamememmnnasessnss 


Découpez et remplissez ce coupon et faites-le parvenir à l'adresse 
ci-dessus avec votre chèque ou mandat-poste rédigé à l’ordre du 


Franco. {En lettres moulées S.V.P.) 
S.V.P. Ne pas farre patvenis d'argent comptant par la poste. 


Nom: LILI III IIL) 
Prénom: LLLLI 11111111) il)11)t)1iil1) 
LILI) net rue: 
ELLLLLLT Vite: 
CLLELIITEILILHT Code postal: 
LLEY LILI LLI LI 


Tarifs: 
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— 
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N.8.: Les membres de l'A.C.F.A. reçoivent un abonnement GRATUIT au Franco 
Adressez-vous au bureau de votre A.C.F.A. régionale pour devenir membre. 


RES 


découper: la première pour la 
viande, la seconde pour les 
autres aliments. 

- Respecter la température 
recommandée pour la coupe de 
viande à cuire et utiliser un 
thermomètre à viande pour 
vérifier le degré de cuisson. 
Boeuf: temprérature interne 
60-75 °C (140-165 °F) 

Porc: température interne 70- 
75 °C (155-165 °F) 

Agneau: température interne 
65-75°C (150-175°F) 

Veau: température interne 
80 °C (175 °F) 


- Faire cuire la volaille dans un 
four à 150 °C (300 °F) au moins 
et s’assurer que le thermomètre 
inséré dans la volaille entière 
affiche une température interne 
de 75 °F (165 °C). 

- Ne farcir la volaille qu'immé- 
diatement avant la cuisson. 

- Servir les aliments chauds à 
une température de plus de 
60 °C (140 °F) et les aliments 
froids à une température infé- 
rieure à 4 °C (40 °F). 
CONSERVATION 

- Suivre les instructions pour la 
conservation qui figurent sur les 


étiquettes des produits. 

- La température du réfrigéra- 
teur doit être maintenue à à4°C 
(40 °F) au moins. 

- Conserver les aliments crus et 
les aliments cuits séparément. 
- Réfrigérer ou congeler les res- 
tes dès que le repas est servi. 
- Retirer toute la farce des 
volailles et la réfrigérer dans un 
autre contenant. 


e Edmonton 


Diminution du surplus commercial 


du Canada 


par JACQUES BEAUPRÉ 

Selon les économistes d’Agri- 
culture Canada, un examen des 
données statistiques des cinq 
premiers mois de 1989 laisse 
prévoir une diminution du sur- 
plus commercial agricole du 
pays. 

De janvier à mai 1989, le 
Canada a exporté pour 3,5 mil- 
liards de dollars de produits 
agricoles alors qu’il en achetait 
pour 3 milliards de dollars à 
l'étranger. Les ventes ont dimi- 
nué alors que les achats à 
l'étranger sont demeurés aùu 
même niveau. 


La prédiction de diminution 
du surplus, disent les économis- 
tes, dépendra toutefois de deux 
facteurs. Le volume des expor- 
tations de céréales pourrait 
changer et il faudra voir de 
combien seront réduites les 
exportations de porc aux États- 
Unis par suite de la décision de 
ce pays d'imposer des droits 
compensatoires. 

Au. niveau des céréales, les 
experts d'Agriculture Canada 
prédisent une réduction des ven- 
tes de blé mais une augmenta- 
tion des exportations d’orge et 
de canola. Pour le blé, la chute 


des ventes serait toutefois com- 
pensée en partie par une aug- 
mentation des prix. 

C’est cependant au niveau du 
porc que se situent les princi- 
paux points d’interrogation. 
Malgré une percée des ventes 
de porc canadien au Japon, il 
faut prévoir une diminution des 
exportations, disent les écono- 
mistes. Les experts ne savent 
cependant pas quelle sera 
l'importance de la chute des 
ventes à la suite de la décision 
des États-Unis d'imposer des 
droits compensatoires sur les 
exportations canadiennes. 


e Ottawa 


Création d'un 


Le gouvernement fédéral et 
celui du Nouveau-Brunswick 
ont signé une entente de 2,8 mil- 
lions $ pour créer le Centre 


par JACQUES BEAUPRE 


ant pour’ ‘la. Drochaine saison. : .. 
n Alberta est plutôt: bonne, “ele Varie L 
t dans Je k 


Centre international de droit 


international de Common Law 

de l’Université de Moncton. 
Ces subventions échelonnées 

sur 5 ans permettront de déve- 


+ Réverses d'eau | | 


La quantité d'eau dans le sol est 
généralement bonne « en Alberta 


APPUYONS 


LEURS 


PROJETS 


N\ 
© 


lopper des programmes d’ensei- 
gnement de la Common Law en 
français au niveau international 
et y accueillir des étudiants 
étrangers. 

Le centre viendra se greffer à 
l’École de droit de l’Université 
de Moncton. On y offrira un 


cours d’un an en Common Law 


en français ainsi que des ate- 
liers, des cours intensifs et des 
cours d'été qui pourront être 
offerts tant à l’Université de 


Moncton qu’en Afrique et en 
Europe. 


La contribution fédérale s’élè- 
vera à 2,1 millions $ ou 75% du 
coût total. 


.…. PERSONNES FONT DU 
PATINAGE ARTISTIQUE 
AU CANADA 


: COMPTE-RENDU DE L'ATELIER 
_ MULTICULTURALISME A ROND-POINT 89 


Personne-ressource: Évelyne St-Armand Hubert 
Nombre de participant(e)s: 12 

Participant(e)s: 

Diane Martel, Donald Martel, Jules Poiriers, Gérard Laurin, Paul Dumaine, 


Laval Bergeron, Marie Adrienne Roy, Nima Hanafi, Hamed Hanafi, Jean- 
François Hubert, Lydia Roy, Mariette Rey, Marie Adrienne Rey. 


Points discutés: 


Le cheminement du dossier multiculturalisme, à partir du comité ad hoc, de 
la mise sur pied du comité multiculturel jusqu’à la création de l'Association mul- 
ticulturelle de l’Alberta. Les buts visés, la clientèle, etc. 


. COMPTE RENDU DE L'ATELIER 


DEVELOPPEMENT ECONOMIQUE A ROND-POINT 89 


Personnes-ressources: Renée Rivard, Geneviève Moquin 

Nombre de participant(e)s: 10 | 

Noms des participant(e)s: 
Christiane Spiers, Evens Lavoie, Ovila Maurissette, Vincent Magnan, Georges 


Vincent, Huguette Vincent, Manuel Renoir, Denis Vincent, Hector Therrien, 

Rose-Marie Ménard. 

Objectifs de Patelier: 

- Faire une mise au point sur les changements et l’évolution du dossier dé- 
veloppement économique au cours de l’année 1988-89 (rapport du régional 
et du provincial). 

Faire ressortir les besoins et les idées/ambitions des participant(e)s en ma- 
tière de développement économique. 

Découvrir la nature de l'engagement que les membres de l’A.C.F.A. sont prêts 
à fournir pour regrouper leurs forces, réaliser des projets concrets et se 
donner un pouvoir économique. 


Points discutés: 
1- Principes de fonctionnement à respecter: 
a - l'indépendance et le développement de l’activité franco-albertaine 


i - le développement économique coordonné par l’A.C.F.A. est avanta- 
geux dans la mesure où il aide aussi les individus impliqués; 


activités politique de l’A.C.F.A. 

b - l'exercice d’un contrôle efficace implique d’abord le maintien d’une 
stabilité économique äinsi qu’un processus d'expansion bien planifié et 
géré. 

2 - Besoins discutés lors de réunions et colloques antérieurs: 

- étendre les relations économiques (regroupement, échanges) 

- éducation (information et formation) 

3 - Au niveau de l’A.C.F.A. provinciale, établir une permanence pour appuyer 
et coordonner des projets: 

Au niveau de la régionale d'Edmonton, l'accent sera mis sur le développe- 

ment de plans de mise en marché. 


COMPTE RENDU DE L'ATELIER 
AGE D'OR A ROND-POINT 89 


Claire Miville, Conseillère en programmation, Secré- 
tariat du troisième âge Elsy Gagné, Animatrice 
Nombre de participant(e)s: 17 

Participant(e)s: 

Denis Moreau, Léopold Bergeron, Anne-Marie Simoneau, Normand Laing, Zéa 
Piquette, Roland Piquette, Rolande Lefebvre, Agathe St-Pierre, Lucille Berge- 
ron, René Dallaire, Eglande Mercier, Yolande Kodallus, Rolande Racine, Thé- 
rèse Laplante, Yolande Racine, Ken Simoneau. 

Objectifs: 

A-t-on besoin d’une fédération ou une association pour l’âge d’or? 


Points discutés: 
Devrait-il y avoir une fédération pour aînés francophones en Alberta? 
Que serait les avantages? ° ‘ 
Y aurait-il de la participation? 
Nous avons besoin d'aide pour se regrouper, nous sommes trop éparpillés. 
Nous avons besoin d'informations pour connaître les droits des aînés. 
L'Alberta a été la première province à avoir uné série de forum sur la femme 
vieillissante (en anglais). | 
Synthèse de la discussion: 
On manque de structure dans les groupes d’aînés, on ne sait pas où on s’en va. 
La majorité des groupes organisés sont en anglais. Il y a de l'argent pour aider 
le troisième âge, mais c’est plutôt des gens de d’autres nationalités qui s’en ser- 
vent. Premiér arrivé, premier servi (ex: Nouveau Horizon Fédéral). Donc, les 
francophones doivent s'organiser pour se procurer des fonds auxquels ils ont 


Personnes-ressources: 
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Synthèse de la discussion: 


On met en doute la justesse de l'utilisation du mot «multiculturalisme» dont la 
connotation politique correspond à un programme «suspect» est inacceptable 
pour les Canadiens-français. car elle les assimile à la multitude des autres eth- 
nies qui forment aujourd'hui la population du Canada. 


Suggestions: 

ll serait peut-être plus acceptable de parler de relations «intro-culturelles». 

Recommandations: 

Que l’A.C.F.A. clarifie sa position sur le multiculturalisme et la fasse connaïi- 
tre à ses membres. 

Que l’A.C.F.A. provinciale appuie la nouvelle association multiculturelle fran- 
cophone de l'Alberta et facilite son établissement à travers la province. 


Synthèse de la discussion: 
Importance de joindre les besoins communautaires aux intérêts de l'individu. 
Moyens de développer le système de communication existant dans certains 
milieux d’affaires francophones, Edmonton. 
Importance de promouvoir l'échange d'idées, de services d'informations. 
Importance d'offrir de la formation aux gens intéressés (gestion, mise en mar- 
ché, financement); un moyen de rassurer et d'encourager ceux qui ont peur 
monde des affaires. 
Moyens à utiliser pour assurer une meilleure diffusion de l'information (être 
au courant des projets en cours dans les divers milieux). ‘ 
Démarches à suivre pour créer un pouvoir économique francophone et pour 
en assurer la stabilité et l'indépendance. 
- Le français comme langue d’affaires pour rehausser les services à la clientèle. 
Suggestions et recommandations: 
1. A.C.F.A. pourrait établir relations économiques est-ouest, contacts qui 
seraient ensuite cultivés sous un contrôle régional. 
A.C.F.A. devrait avoir comme premier objectif d'aider le regroupement: 
elle doit ensuite encourager le «maillage» (networking), la recherche de mar- 
ché, la formation en techniques de mise en marché, l’utilisation de toutes 
les ressources techniques et financières déjà disponibles, le développement 
d’un marché potentiel pour produits créés par les francophones. 
Créer des moyens pour répondre au besoin de se trouver un emploi où l’on 
travaille en français (langue d'emploi). 
Promouvoir l'existence des réalisations francophones et aider à l'expansion 
des commerces existants par échanges de services, regroupements en 
centrales d'achat. 
Travailler avec les médias - profiter de tous les programmes et services exis- 
tants: inciter les gens d'affaires à faire des échanges de publicité. 
Communiquer d’abord avec les gens qui ont la formation nécessaire pour 
participer au développement économique. Une fois qu’il y a la stabilité d’un 
pouvoir économique, on peut penser à développer des outils de formation. 
Développer des projets communautaires - y impliquer les gens individuel- 
lement et collectivement. 
Trouver des moyens de développer la confiance chez les promoteurs et inves- 
tisseurs francophones. (sensibiliser les gens à l'existence sociale pour ren- 
forcer identité francophone et encourager le «maillage» (networking). 
Créer un centre d’affaires francophone. 


droit! Mais qui veut s'impliquer”? 

Problème: Il y a beaucoup d’information disponible mais c’est toujours en 
| anglais. 

Suggestions : 

Il serait bon d’avoir de l’aide indirecte de l’A.C.F.A. Par exemple: que la per- 

sonne responsable du développement communautaire de l’A.C.F.A. puisse aider 

les aînés à s'organiser pour qu’ensuite ils soient indépendants et autonomes. 

Recommandations: 

Agathe St-Pierre offre ses services bénévolement pour faire démarrer une asso- 

ciation d’aînés francophones albertains avec l'aide de l’A.C.F.A. et les différents 

comités en développement communautaire. Tout le monde est d'accord pour 

qu’Agathe St-Pierre débute son travail pour mettre sur pied une association 

d’aînés francophones. 

Un besoin exprimé: 

Avoir un centre d'accueil pour les aînés francophones qui ont besoin d’aide à 

tous les points de vues, faire du lobbying pour ce genre d'accueil auprès de nos 

gouvernements. 

Il est suggéré qu'une fois organisé provincialement nous nous associons aux 

regroupements nationaux francophones. Il est recommandé de présenter une 

proposition formelle à l'Assemblée annuelle pour «former une association d’aînés 

francophones». 

Encourager des projets d'échange avec les écoles francophones (ou autres) pour 

travailler avec les jeunes. (garderies, pré-maternelles) (film de l'O.N.F. 

«Intergénérational»). 

Que notre fédération se donne comme mandat d'encourager nos membres à par- 

ler et à demander d’être servis en français. Autrement nous perdons nos droits. 

Nous avons des droits, nous devons nous en servir. 


11 


12 LE FRANCO), le vendredi 8 décembre 1989 


COMPTE RENDU DE L'ATELIER | 
“LA GE STION SCOLAÏRE PAR LES FRANCOPHONES. 


À ROND-POINT 89 


Michel Dubé, Directeur - secteur éducation - A.C.F.C. 
de la Saskatchewan 

Nombre de participant(e)s: 29 

Participant(e)s: 

Bruno Ouellette, Dominic Doucet, Hervé Tardif, Chantal Grégoire, Mireille Clou- 
thier, Hélène Bourgeois, Mario Savard, Angélina Pelchat, Denis Clément, Lio- 
nel Rémillard, Hélène Bergeron, Guy Robin, Ghyslain Bergeron, Renée 
Delorme, Paul Poirier, Marie Lavoie, Hector Poirier, Denise Cyr, Claudette Roy, 
Jacques Moquin. 

Objectifs de l’atelier: 

Présentation de différents modèles de gestion scolaire et en particulier du modèle 
de gestion scolaire des écoles francophones par les Fransaskois adopté par le 
gouvernement de la Saskatchewan. 

Points discutés: 

-_ Rapport Gallant 

- Les quatre modèles de gestion scolaire 


Personne-ressource: 


: COMPTE RENDU DE L'ATELIER CULTUREL 
ET COMITE CULTUREL A ROND-POINT 1989 


Personnes-ressources: Yves Caron, Directeur du développement culturel, 
A.C.F.A. provinciale Monique Bergeron, comité cul- 
turel de }ä région de Rivière-la-Paix 

Nombre de participant(e)s: 15 

Participant(e)s: 

Céline Bissonnette, Richard Blouin, Monique Bergeron, Roger Lalonde, Claude 
Moquin, Laval Pelchat, Bernard Piché, André Provencher, Lucie L. Ray, 
Armand Laing, Robert St-Pierre, Denis Cayouette, Patrice Savoie, Lorraine Car- 
din, Lise Holeton. 

Objectifs: 

Échange d’information. 

Points discutés: 

- Historique du comité culturel de Rivière-la-Paix, 
- Ja formation d'un comité culturel, 


COMPTE RENDU DE L'ATELIER CONSEIL . 
D'ADMINISTRATION F.J.A. A ROND-POINT 89 
Personne-ressource: Edmond Laplante 
Nombre de participant(e)s: 39 
Noms des participant(e)s: 
Daniel Dallaire, Alain Lavoie, Catherine Kubash, Martin Baleau, Ludovic Bou- 
tut, Anik Giguère, Diane Vanbrabant, Jeanne Poirier, Mariette Rainville, Martin 
Brault, Manon Cloutier, Marcel Tellier, Guy Pierre Gravel, Lise Tellier, Jua- 
nita Roy, Tracy Gauthier, Robert Papp, Colette Dumont, Olivier Conard, Mélanie 
Conard. Paul Lefebvre, Sylvie Francoeur, Claudine Tardif, Sheila Risbud, 
Edouard Gagnon, Pierre Bergeron, Roland Mahé, Alain Landry, Bobby Noël, 
Yvon Laberge, Denis Tardif, Suzanne Gagné, Guy Robin, Denis Vincent, Jac- 
ques Beaupré, Suzanne Bilodeau, France Levasseur-Ouimet. 
Objectifs de l’atelier: 
1. Rencontre entre jeunes/adultes. 
2. Comment les jeunes gèrent leur association? 
3. Démontrer de quelle façon ils tranchent les questions, démontrer leurs 
préoccupations. 
Points discutés: 
1. Lecture, adoption de l’ordre du jour. 
2. Projet de départementalisation. 
3. Rapport des régions. 


COMPTE RENDU DE L'ATELIER LOI SUR LES 
LANGUES OFFICIELLES A ROND-POINT 89 


Personnes-ressources: D’Iberville Fortier, Deni Lorieau 

Nombre de participant(e)s: 13 

Noms des participant(e)s: 

Normande Bouchard, Claude Laberge, Serge Lalonde, Suzanne Thibodeau, Nina 


Hanafi, Bernard Piché, Carole Monica Roy, André Boudreau, Hilaire Fortier, 
Francine Bourque, Hélène Bourgeois, Armed Hanafi, Laurent Conard. 


Objectifs de l’atelier: 
Explication de la nouvelle loi et de la signification des articles. 
Points discutés: 


Cette loi a autant de valeur que la Charte des droits. 
La loi sera complétée par des règlementations. 

Loi caractère promotionnel. 

Statut d'égalité. 

Engagement. 

Favoriser l'épanouissement des minorités. 

Appuyer le développement des minorités. 
Coordination de l’action des ministères. 

Aspects parlementaires et judiciaires. 
Communications avec le public. 

Obligation de l'offre active des services là ou il y a une demande importante. 


Quel est le pourcentage ? 5 à 10% - Électeurs 3% - Discussions au mois de 
novembre. 


- Système public/système séparé 

- Confessionnalité/non confessionnalité 

- Le financement-perception de taxes 

- Implantation du nouveau système scolaire fransaskois 
- Accès-définition d'une école fransaskoise 

- Structure de gestion. 

Synthèse de la discussion: 
Il faut établir une structure de soutien et de lobbying auprès des politiciens, avoir 
des experts de l'extérieur pour en arriver à la composante d’un systrne scolaire 
au service de la communauté. 

Suggestions: 

Faire des tournées d'informations auprès de la population à propos de la ges- 
tion et du contrôle des écoles françaises. 

Recommandations: 

Préparer une campagne de sensibilisation constante pour en arriver à la ges- 
tion scolaire, au nouveau local. 

Questions: 


Est-ce que le processus suivi en Saskatchewan est applicable à nous les 
Franco-Albertains? 


- Ja clientèle, 
- les buts et les objectifs d’un comité culturel, 
- les services offerts par le secteur culturel de l’A.C.F.A. provinciale. 


Recommandations: 


Que soit inscrit dans le bottin téléphonique de la province, dans les pages blan- 
ches «Association canadienne-française de l’Alberta et French Canadian Asso- 
ciation of Alberta» et dans les pages jaunes sous l’appellation «Services franco- 
phones albertains et French Services and Associations». 


Note: L’annonce dans les pages jaunes devrait regrouper tous les organismes 
francophones. 


Que le secteur culturel provincial de concert avec la F.C.C.F. offre activement 
des sessions de formation dans les régions, aux comités ou regroupements de 
développement, production ou diffusion culturel. 

Que l’A.C.F.A. fasse une demande à la F.C.C.F. afin de fournir un coordonna- 
teur de formation en développement, production, diffusion à temps plein pour 
desservir les régions franco-albertaines. 


Qu'on encourage l’A.C.F.A. de poursuivre le regroupement des centres et comi- 
tés culturels de l’Alberta. 


4, Gestion des écoles (Denis Tardif). 
5. Questions d’affaires: Bilan financier 1988-89 
Session planificative participative 
Rencontre Franco Jeunesse 90 
Secrétariat d'État 
Éducation permanente 
Rapport réunion rencontre exécutif le 29 et 30 
septembre 
Synthèse de la discussion: 


Présentation du projet de départementalisation, rentable et efficace pour F.J.A. 
afin d’augmenter la productivité de F.J.A. Implantation du projet pour impli- 
quer et former davantage les jeunes. 
1 - Explications de la distibution des subventions du Secrétariat d’État. Pro- 
cédure de financement et de la levée de fonds pour le programme. 
Préoccupation au niveau de l'Éducation permanente. Outil primordial 
pour toutes les ressources humaines de la communauté, toute la commu- 
nauté bénéficie des services de l’éducation avec ses programmes de for- 
mation. Elle favorise le développement de nos jeunes. 
- Projet Station Grandin. 

Invite tous les jeunes à aller voir la murale de la station Grandin, 110e Rue. 
- Rencontre participative (pour 3 ans) à St-Édouard à la fin novembre. 
- Rencontre e provinciale 90 (F.J.A.) à Plamondon. 


Synthèse de la discussion: 

Questions - Est-ce qu’il y a de l'argent pour leur centre communautaire? 
Oui, c'est possible. 

Obligations du Secrétariat d’État. 

Travailler étroitement avec les provinces. 

Quelles pressions on peut faire sur la province? 

Collaborer avec les provinces. 

Qu'est-ce que la loi change pour les négociations avec le ministère d'Emploi 
et Immigration? 

Survie de notre langue. 

Pas de discrimination au profit des groupes minoritaires. 

Plainte: L'importance de la plainte dépend de plusieurs facteurs. 

Toute plainte est importante parce que le nombre de plainte justifie une action 
du Commissariat. 

Mandat du Secrétariat d’État: 

- Promouvoir les services en français, 

- Concertation 

-_ Coordination avec les ministères fédéraux. 

Jusqu'à quel point pouvez-vous aider dans l’éducation? Alberta a signé le pro- 
tocole d’entente avec Ottawa pour enseigner le français langue première et lan- 
gue seconde. Secrétariat d'État peut donner des appuis financiers. 


Ententes autres que l’éducation en négociation avec le Secrétariat d'État. 


COMPTE RENDU DE L'ATELIER 
LES FEMMES ET LE BENEVOLAT. : ‘UNE MINE D° OR 
A ROND-POINT 89 


France Savard, Thérèse Allard, Christiane Godbout, 
Chantal St-Pierre, 


Nombre de participant(e)s: 15 

Noms des participant(e)s: 

Suzanne Sauvé, Éliane Bergeron-Bellerive, Lina Labonté, Simone Michaud, 
Angélina Pelchat, Thérèse Allard, Bernadette Breault, Marlene Boëda, Jeanne 
Chauvet, Christiane Spiers, Irène Nolette, Georges Nolette, Marceline Fores- 
tier, Marguerite Bilodeau, Ghyÿslaine Lavigne. 

Objectifs de Patelier: 


Faire un survol de tout le travail que les femmes effectuent bénévolement. Pren- 
dre conscience du temps consacré au bénévolat. Échanger sur nos expériences 
de bénévolat. 

Points discutés: 


* Un survol du bénévolat d'hier, d'aujourd'hui et de demain. 

Faites ressortir les statistiques. 

1ère partie: *5.4 millions de bénévoles= 27% de la population canadienne font 

du bénévolat. 2 heures/semaines X 4.00 $/heure X 52 semaines=— 

2,246,000,000 $ (année), 

(1) Statistiques 55% de femmes font du bénévolat, 30% femmes mariées, 
22% femmes célibataires, 2 fois plus quand le revenu est élevé, 2% à cause 
d’une mauvaise expérience. Indice de difficultés: moins de jeunes veulent 
s’impliquer. 


Personnes-ressources: 


COMPTE RENDU DE L'ATELIER RELATIONS. 
: AVEC LE QUEBEC A ROND-POINT 89 
Marie-Hélène Bergeron, F.F.H.Q. 
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Personne-ressource: 

Nombre de participant(e)s: 

Noms des participant(e)s: 

Claude Laberge, Jacques Lévesque, Bernard Piché, Mariette Roy, Francine 

Bourque, Hélène Fortier, André Boudreau, Carole Monica Roy, Jules Poirier, 

Richard Bélanger, Laurent Conard, Gérard Laurin, Serge Lalonde, Donald Mar- 

tel, Hilaire Fortier. 

Objectifs de l’atelier: 

1. Lobbying avec le Québec. Est-ce possible? Est-ce utile? Quels moyens 
utiliser? 

2. Tournée de l’A.C.F.A. au Québec. 

3. Retombées de la tournée. 

Points discutés: 

F.F.H.Q. Organisation qui regroupe les organisations provinciales. 

Porte-parole. 
Mandat: Amener le Québec à aider les francophones hors-Québec. 


Le lobbying est utile pour le rapprochement, possible mais pas facile. La popula- 
tion du Québec ne veut pas s'impliquer. Les relations ne sont pas faciles avec 
le gouvernement pour toutes sortes de raisons. Le Québec ne croit pas que les 


COMPTE RENDU DE L'ATELIER OPERATION 
SURVIE A ROND-POINT 89 | 


Personnes-ressources: Guy Lacombe, Lyne Lemieux, Réal Doucet 
Nombre de participant(e)s: 14 
Noms des personnes présentées: 
Réal Doucet, Agathe Gaulin, Denis Lord, Lucien Larose, Léa Bélanger, Marie 
Beaupré, Camil Simard, André Nogue, Claudette Roy, Julia Sargeant, Roland 
Péru, Léo Piquette, Marthe Langlois, Lydia Roy, Pierre Bourbeau. 
Objectifs de l’atelier: 
Présenter l’Opération Survie 
Recueillir les impressions 
Avoir des suggestions. 
Points discutés: 
Historique de l'Opération 
(1) La position de l’A.C.F.A. avec ses 3 conditions 
(2) Les démarches de l’A.C.F.A. 
- gouvernement fédéral 
- gouvernement provincial du Québec 
- publicité dans les médias 
- réponses du gouvernement fédéral et son inertie 
Ensuite - suggestions 
Synthèse de la discussion: 
Nous sommes présentement dans une situation difficile devant l’inertie du gou- 
vernement fédéral et son refus face aux conditions de l’A.C.F.A. pour l'entente 
- cadre. 
On mentionne cependant que l’A.C.F.A. a bien mené ce dossier et que nous avons 
fait des progrès depuis le début de cette négociation. 
- nous avons des écoles française, 
- nous avons sensibilisé des politiciens, 
- créer une fierté dans la communauté francophone, 
- nous avons des rencontres avec le gouvernement provincial. 
* Les gens sont unanimes, nous ne sommes pas à vendre. On ne se laissera pas 
acheter. 
Opération survie: Satisfait prochaine étape: l'éducation gestion. 
Suggestions: 
-_ informer la population francophone et anglophone de l’histoire francophone. 
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(2) Un point qui a été discuté: Changer la mentalité, la vision des 
employeur(e)s vis-à-vis le bénévolat et faire reconnaître tout le travail 
bénévole comme des acquis pour le marché du travail, êfre reconnu comme 


des crédits. 
(3) L’Alberta est la province qui effectue le plus de bénévolat = 40%. 
Synthèse de la discussions: 


lère partie: - Survol du bénévolat, hier, aujourd’hui et demain. 
55% des femmes font du bénévolat au Canada. 
L’Alberta est la province qui fait le plus de bénévolat. (40%) 
Faire reconnaître le bénévolat par les employeur(e)s et être 
crédité sur le marché du travail. 


- Témoignage, le bénévolat amène un enrichissement person- 
nel, expérience, une richesse de vie et amène beaucoup dans 
la vie de couple. La société aura toujours besoin de bénévoles. 
I y aura toujours de la place pour le bénévolat. C'est un exem- 
ple pour les enfants de voir les parents et les adultes s’impli- 
quer dans le bénévolat car ils sont la relève. 


- Pensez-vous qu’il devrait y avoir un dossier femmes à l'A.C.F.A. 
provinciale? 
Objectifs: Soutenir les Albertaines. Informer, noter la contri- 
tution de nos pionnières et les faire reconnaître, la mise sur pied 
d’une ligne téléphonique d'urgence en français pour tout Franco- 
Albertain et Franco-Albertaine. Vu le grand nombre de femmes 
qui exercent le bénévolat à l'échelle provinciale, nous désirons 
voir la création d’un dossier femmes à l’A.C.F.A. provinciale. 


2e partie: 


3e partie: 


francophones hors Québec peuvent survivre dans leur langue. On ne croit pas 
qu’il y a des francophones dans l'Ouest. 


Suggestions: 
Plus d'échanges d'élèves francophones du Québec et de l'Alberta. 
Moyens de rapprochement: 


- Former des alliés politiques. 

- Définir les secteurs à intervenir. 

-__ Informer la population du Québec. (Promoteur de la population francophone 
canadienne). Promoteur de la langue française partout au Canada. 

-_ Rapprochement avec les organismes, avec les média, les jeunes. 

- Le plan économique. 

- Parler à la population du Québec par les média. 


Cas Mahé (Bugnet) 
Nous n'avons pas eu le support du Québec. 


-__ La tournée de la délégation de l'A.C.F..A. au Québec a eu des retombées posi- 
tives pour faire connaître la communauté fancophone hors Québec mais pas 
au niveau de faire changer le scénario du Québec à la Cour suprême (appui 
verbal) dans le cas Mahé. 


Le Québec ne veut pas appuyer le cas Mahé parce qu'il ne veut pas que les anglo- 
phones aient plus de pouvoir que les francophones au Québec au niveau de 
l'éducation. 


Étudier la situation de la Saskalchewan pour profiter de leurs succès et ne 
pas répéter les erreurs. 

Si on obtient de l’argent, il faut se donner du temps pour planifier et se con- 
certer entre la signature de l'entente et le versement de l'argent. 
Expansion des régionales - membership 


Recommandations: 


-_ Changer le terme «condition» pour «position» pour débloquer le dossier sans 
se mettre dans une position de faiblesse. Grosse peur face à l'acceptation 
de l'argent. 

Renforcer notre lobbying au niveau politique provincial. 

Aller chercher nos francophones pour mieux les informer et pour avoir leur 
appui. 

Avoir plus de visibilité politique par la présentation de candidats sur les dif- 
férentes scènes politiques (scolaire, municipal, provincial, fédéral). 

Discussion: 

-_ Pousser davantage auprès des groupes minoritaires pour avoir leur appui. 

Ex: sensibilisation: informer les gens que 20% de la population albertaine a 
du sang français. 

Bonne chose à faire puisque si on ne respecte pas les droits de la minorité 
francophone, les autres minorités savent qu’eux-mêmes n'auront que de 
privilèges. 

Faire attention à l'approche de groupes multiculturels pour ne pas être 
considéré comme un groupe multiculturel et non comme une minorité 
officielle. 

Se donner une base historique pour s’éduquer et mieux connaître notre 
histoire. 

Nous avons réussi à faire introduire quelques données concernant l’histoire 
des francophones dans les études sociales. 

Une politique vraiment juste pour défendre une idée de deux peuples fonda- 
teurs n’a jamais été mise de l'avant par la fédération canadienne. L'A.C.F.A. 
ne peut pas faire à elle seule le travail de sensibilisation même si le gou- 
vernement veut tout lui remettre. 

Garder la ligne dure peut être dangereux. On peut se fermer des portes. 
Si nous obtenons seulement une entente monétaire, on ne peut pas faire grand 
chose. Il ne faut pas abandonner cette fierté d'être francophone. 

Mais on a obtenu de l’argent en 1968 et cela nous a aidé. Cet argent venait 
en même temps que la loi pour le bilinguisme. Aujourd’hui, le gouvernement 
fédéral nous donne de l'argent pour oublier les deux premières conditions. 
On ne veut pas accepter de gagner des sous pour perdre nos droits. 
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° Edmonton 
Un «saut» pour la francisation 
à la Faculté Saint-Jean 


par JACQUES BEAUPRE 

Le 24 novembre dernier BEC GRENOUILLE est venu faire 
un saut à la Faculté Saint-Jean. Selon l’animatrice culturelle, 
Lise Nepton, Bec Grenouille est un ouaouaron qui s’est 
échappé du laboratoire de biologie. Ce petit (!) animal vert 
est étrangèrement attiré, dit-elle, par les gens qui parlent 
anglais. Elle leur donne le choix entre lui donner un bec ou 
254. Au même moment où est apparu Bec Grenouille, la 
Faculté a aussi vu surgir des «quafrançdrilatère» une struc- 
ture à quatre côtés créés par des enfants de classes d’immer- 
sion d'Emonton qui rappellent qu’à la Faculté on parle 
français. | 


au Jth Street Café 
8615 - 10e Rue 


Pour réservation, 
4. appelez Rose-Marie 
: Jolicoeur au 


469-6983 


L'Exécutif et le personnel 
de l’A.C.F.A. régionale d’Edmonton 


vous invitent cordialement 
à une journée 


: PORTES OUVERTES #. 


_ 


Le de 14hà 19h 
#100 - 8925 - 82e Avenue 


le vendredi 15 décembre 


5 


Venez célébrer la francophonie et le temps des fêtes. Un buffet 
de Noël et des rafraîchissements seront à votre disposition. 


Des activités pour enfants seront offertes 
Nous vous attendons nombreux 


une collecte sera organisée et remise à une oeuvre charitable afin 
de venir en aide à une famille francophone dans le besoin. 


e CHFA 


Venez fêter Noël avec l'équipe de 
l'émission-jeunesse PROCHAINE VAGUE 


par JACQUES BEAUPRE 

L'équipe de l’émission quoti- 
dienne pour jeunes, Prochaine 
Vague, organise un réveillon de 
Noël pour tous ses auditeurs. 
«Comme nous ne faisons rien 
comme les autres», dit la réali- 
satrice de l'émission Mireille 
Vezeau, nous organisons .un 
échange de cadeaux assez spé- 
cial, un réveillon et un panier de 
Noël pour les jeunes défavori- 
sés. 

Pour l'échange de cadeaux 
«les auditeurs n’ont pas à offrir 
de cadeaux, dit Mireillé, nous 
nous allons offrir des cadeaux 
aux auditeurs». Tout ce que les 
auditeurs auront à faire c’est de 
s'inscrire par la poste ou en 
téléphonant. 

Lors du réveillon qui aura lieu 
le 21 décembre les prix seront 
donnés au hasard à tous les per- 


Oui, je 


phone. Mon numéro, est le 


Adresse de retour: 
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sonnes inscrites qu’elles soient 
d'Edmonton ou d’ailleurs. 
«C’est pas parce qu’on fait un 
party en studio que c’est unique- 
ment pour les auditeurs d’Ed- 
monton». Ceux qui ne pourront 
être à Edmonton seront rejoints 
par téléphone. La seule condi- 
tion c’est d'apporter un petit 
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veux vivre mon plus beau 


Noël avec la grande famille PROCHAINE VAGUE, le 21 
décembre 1989, à 18h, dans les studios de CHFA ou par télé- 


Radio-Canada CHFA 
8830, 85e Rue 

16e étage 

Edmonton (Alberta) 
T6C 3C3 
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quelque chose pour les jeunes 
moins fortunés parce que Pro- 
chaine Vague aura un panier de 
Noël pour eux. 

Les personnes intéressées à 
inscrire à l'échange de cadeaux 
doivent S'inscrire avant le 16 
décembre. 


° Lethbridge 


Une fête qui vaut beaucoup plus que 1,49 $ 


par PIERRE BOURBEAU 

Une quarantaine de franco- 
phones et francophiles seront à 
Lethbridge pour célébrer le 
temps des fêtes, vendredi le 15 
décembre. 

Ces personnes dégusteront un 
fameux de bon repas «canayen» 
spécialement préparé maison 
pour leur propre bien-être et 
pour le bien être dé leur 
estomac. | 

Pour continuer les festivités, 
tous et chacun danseront, pour 
perdre les quelques calories pri- 
ses en trop, sous l'animation 
endiablée d'André Provencher, 
de l’'ANIMATEC. Comme la 
plupart d’entre vous avez déjà 
goûté aux soirées d'André, vous 
pouvez imaginer que beaucoup 
de plaisir et de chaleur qui se 
dégageront de cette soirée. 

Les gens s’échangeront égale- 
ment un petit cadeau d’une 


le 31 décembre 1989 


au Centre culturel 
de Bonnyville 


Cocktail à 18h30 
Souper à 19h30 
Danse à 21h 


Coût: 17,50 $/personne 
Billets limités 


Pour de plus amples renseignements 
composez 826-5275 


Bienvenue x tous’ 


valeur de 1,49 $ juste pour le 
plaisir de voir ce qu’une per- 
sonne peut trouver pour cette 
valeur. 


Tous ces joyeux fêtards ont 
une autre chose en commun, ils 
ont tous réservé leur place 
avant le 10 décembre, sinon plu- 
sieurs auraient manqué de 
bouffe, 

«Et que swing la baquaise 
dans l’fond d'la boëte à bois. Ou 
version «Petit Robert» ou «Petit 
Larousse»: «Virevolte l’adi- 
peuse dans le creux du buffet 
Louis XIV». 

Le fête aura lieu le 15 décem- 
bre au Centre culturel de Leth- 
bridge situé au 325, 6e Rue sud, 
local 202. Le souper débutera à 
19h et la danse à 20h30. | 


& 


DES QUESTIONS 
SUR LES PRODUITS 
CHIMIQUES? 


CENTRE DE RÉFÉRENCE 
SUR LES PRODUITS 
CHIMIQUES 


1-800-267-6666 


de 8 à 18h (heure de l'Est) 


Un service d'intérêt public offert par 
l'Association canadienne des fabricants 
de produits chimiques 


° Faiher 


Premier de trois modules en développement 
communautaire 


par JACQUES BEAUPRE 


Dans le cadre du projet pro- 
vincial en développement com- 


munautaire patronné par la 


Société éducative du projet con- 
joint de l’Alberta, plus de vingt- 
cinq Franco-Albertains de cinq 
régions sont réunis depuis le 27 


e Ottawa 


novembre au collège Notre- 
Dame-de-la-Paix à Falher. Ils y 
suivent le premier des trois 
modules de formation en déve- 


Le fédéral et la Colombie-Britannique renouvellent 


leur entente 


Le gouvernement fédéral et la 
Colombie-Britannique ont signé 
une entente bilatérale d’une 
durée de 5 ans sur l’enseigne- 
ment en français langue mino- 
ritaire et l’enseignement du 


« la mise en oeuvre de mesures 
favorisant une plus grande 
accessibilité à l’enseignement 
post-secondaire en français; 

+ le développement et l’implan- 
tation de nouveaux program- 


mes d’enseignement du fran- 
çais langue seconde à l'élémen- 
taire et au secondaire. 

Une première contribution 
fédérale de 10,6 millions $ a été 
versée pour cette année. 
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loppement communautaire. 

Le premier module «introduc- 
tion au développement commu- 
nautaire» est offert par l'Éduca- 
tion permanente de la Faculté 
Saint-Jean. Il constitue la base 
sur laquelle les stagiaires pour- 
ront construire une formation 
adéquate dans ce domaine. Son 
objectif global est de donner un 
aperçu du concept de change- 
ment social (communautaire) 
par l’étude de différents modè- 
les, programmes et techniques 
de développement communau- 
taire. 

Ces ateliers devraient per- 


mettre aux stagiaires d’amélio- 
rer leur capacité d'intervenir 
dans les régions où ils sont 
actifs. En suivant ces ateliers 
dans une région presqu'incon- 
nue, les participants devraient 
maximiser leur découverte et la 
mise en valeur des ressources 
de chacun. 

Le projet provincial en déve- 
loppement communautaire est 
financé par le Secrétariat 
d’État et les centres d'Emploi et 
Immigration de Calgary, Leth- 
bridge, Fort McMurray, Riviè- 
re-la-Paix et Saint-Paul. 


REMERCIEMENTS 


En mon nom personnel et au nom de la famille 
Piquette, je remercie le Secrétariat provincial de 
l'A.C.F.A. pour l'hommage rendu lors du Rond-Point, 


À 


français langue seconde. 
Dans l’entente, le Canada et 
la Colombie-Britannique ont 
convenu de privilégier les 
domaines d'intervention sui- 
vants: 
* le développement de l’ensei- 
gnement en français langue 
première aux niveaux primaire 
et secondaire relativement aux 
droits à l'instruction dans la lan- 
gue de la minorité; 
° le développement de pro- 
grammes de formation et de 
perfectionnement des ensei- 
gnants du français langue mino- 
ritaire et des enseignants du 
français langue secondaire ou 
des-classes d'immersion; 


le 14 octobre dernier; la Fédération Jeunesse de 
l'Alberta (F.J.A.) pour son hommage et la plaque- 


. ° 

: Otawa souvenir reçus lors du banquet de la Rencontre Franco- 
Jeunesse du 8 octobre à Saint-Isidore et la Régionale 
de l’A.C.F.A. de Plamondon pour son hommage et la 
plaque-souvenir dans le cadre des activités du 10e 


anniversaire de la Régionale. 


| Paiements de stabilisation | 
aux ‘producteurs de miel. 


E par. JACQUES BEAUPRE : 
Les producteurs de miel inscrits au Programme national 
tripartite de stabilisation recevront un paiement de 8,8 cents 
pour Chaque livre de miel produit entre les mois de juin 1988 
et juin 1989. 

‘ . : Cepaiement équivaut à la différence’entre le prix de sou- 
tien fixé par le programme national (55 cents la livre) et le 
prix du marché (43 cents la livre). 

Quelque 900 producteurs canadiens de miel sont inscrits à ce 
programme financé par les producteurs et les deux niveaux 
de gouvernements. 


Sincèrement, 


Léo Piquette 


Poscanace recherche pour sa raffinerie 
d'Edmonton un opérateur de services d'utilité 
publique titulaire d'une carte de deuxième 
classe au moins. À ce poste, vous ferez par- 
tie d'une équipe de six personnes travaillant 
sur des chaudières, des systèmes d'épura- 
tion des eaux, des circuits d'amine et de 
soufre et des installations auxiliares. La 
préférence sera accordée aux personnes qui 
ont une expérience pratique des services d'u- 
tilité publique dans un complexe pétrochim- 
ique. Le travail se fair par postes de douze 
heures. 


TECHNICIEN - 
VAPEUR DE 
DEUXIÈME 

CLASSE 


Petro-Canada est une société pétrolière inté- 
grée d'appartenance canadienne, qui offre un 
climat de travail dynamique et des salaires et 
avantages sociaux concurrentiels. Son 
importante et ultramoderne raffinerie 
d'Edmonton fait appel à des technologies d'a- 
vant-garde. 


«Tous les êtres humains sont nés 
libres et égaux dans la dignité 
et dans leurs droits. Ils sont 
dotés d’une raison et d’une 
conscience et doivent agir envers 


les autres dans un esprit de 
fraternité.» 


Déclaration universelle 
des droits de l’homme 
le 10 décembre 1948 


L’Alberta garantit les Droits Humains de ses citoyens par 
l'entremise de la Loi sur la protection des droits individuels, 
qui vous protège contre la discrimination en matière 


EH d'emploi 
M de logement 
B de services publics 


quel que soit votre race, vos croyances religieuses, votre 
couleur, votre sexe, votre handicap physique, votre âge, 
votre ascendance ou votre lieu de naissance. 


Nos politiques de personnel comme nos 
activités quotidiennes sont placées sous le 
signe de légalité en matière d'emploi et reflè- 
tent le caractère bilingue et la diversité cul- 
turelle du Canada. Toutes les personnes 
désireuses d'entrer au service de la Société 
et de contribuer à sa prospérité verront leur 
candidature considérée en toute équité et 
impartialité. 


Célébrons la dignité et les droits 

de tous les Albertains 

le 10 décembre 1989 
La Journée internationale 

des droits de l’homme Si cette offre répond à vos qualifications et va 
dans le sens de vos objectifs de carrière, 
nous vous invitons à en explorer la possibilité 
avec nous. Faites parvenir votre curriculum 


vitae à la personne ci-dessous. Votre 
demande restera confidentielle. 


Mais si vous avez un problème, appelez sans frais le: 


1-800-432-1838 


K.B. Forbes 
@ Produits Petro-Canada Inc. 
Raffinerie d'Edmonton 
Q Case postale 97 
Highway 16A East 


HUMAN RIGHTS COMMISSION Edmonton, Alberta 


PETROGNADA T5J 2G9 
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° Edmonton 


De nombreux programmes pour les aînés mais inutilisés 


par JACQUES BEAUPRE 

Les gouvernements munici- 
paux, provinciaux et le fédéral 
offrent une série de program- 
mes pour venir en aide aux per- 
sonnes âgées dans le domaine 
du logement et des revenus, 
pour répondre à leurs besoins en 
matière de santé et de loisirs. 
Au niveau médical, par exem- 


Carrières et professions 


ple, les Albertains âgés de 
65 ans et plus ont droit à l’as- 
surance-santé gratuite, à une 
aide financière importante 
pour des verres correcteurs, des 
appareils pour troubles auditifs, 
les soins dentaires ou les médi- 
caments. Ils peuvent recevoir 
des soins à la maison et se faire 
livrer leur repas ou encore faire 


CENTRE SCOLAIRE-COMMUNAUTAIRE 
DE RÉGINA 


Le comité de sélection du Centre scolaire- 
communautaire de Régina est à la recherche d'un(e) 
COORDONNATEURITRICE) 

DU PROJET 


EXIGENCES: 


Le (la) candidat{e) idéalle) travaillera en collaboration avec le 


comité à: 


- la sensibilisation de la population; 
- l'organisation d’un comité de planification: 
- l’édude des besoins et intérêts de la population aux niveaux 


scolaire et communautaire; et 


- Ja planification des programmes et des installations. 


QUALITÉS REQUISES: 


maîtrise du français et de l’anglais oral et écrit; 
- capacité de planification et d'animation; 
- connaissances ou expériences en relations publiques; 
- faire preuve d'initiative personnelle; et 
- connaissance du milieu minoritaire francophone 


LIEU DE TRAVAIL: Régina 
SALAIRE: 


2 000 $ à 2 500 $/mois à déterminer selon l'expérience 
ENTRÉE EN FONCTION: Janvier 1990 
Veuillez faire parvenir votre curriculum vitae avant le 18 décem- 


bre 1989 au; 


Comité de sélection 
Centre scolaire-communautaire de Régina 
2132 rue Broad 
Régina, Saskatchewan 
S4P 1Y5 
ou par télécopieur: (306) 781-7916 


FRANCOPHONIE JEUNESSE 


F J A 


DE L’ALBERTA 


l'association jeunesse provinciale des Franco-Albertain(e}s 


est à la recherche d’un(e) 
Directeur(trice) général(e) 


Fonctions: 


déblayer leur entrée en hiver. 
Pour je logement, ils ont droit à 
une réduction des taxes munici- 
pales, à un remboursement 
d’une partie des frais de chauf- 
fage, à des subventions pour le 
loyer et la rénovation des mai- 
sons. Ils peuvent aussi se faire 
installer un système d’urgence 
qui alerte les autorités médica- 
les quand une personne a besoin 


d’une intervention rapide chez- 
eux (emergency alert pro- 
gram). Pourtant, ce ne sont pas 
toutes les personnes âgées qui 
profitent de ces avantages. 
L’isolement et la solitude sont 
des réalités surtout vécues par 
Jes femmes. À partir de l'âge de 
65 ans, la proportion de femmes 
augmente rapidement parce 
qu’elles vivent plus longtemps 


LD | Edmonton 


«Nouveaux Horizons», un programme L 
pour. répondre aux besoins. des aînés 


.- par JACQUES BEAUPRE : 
--Le programme Nouveaux: Horizons est l'un des nombreut | 
programmes créés f pour. tenter de répondre aux besoins des. 
“aînés. Contrairement. à la: “majorité: des programmes .qui 
apportent un appui médical ou financier, Nouveaux Horizons 


vise à amener les personnes. âgées: à créer. leurs propres acti- 
vités et services, «Les persorines âgées, dit Denis Moreau un 


agent du programme pour l'Alberta, n’ont pas ‘plüs be$oins | 


d'aide que les autres». Nouveaux Horizons finance pour envi- 


ron 3 ans des programmes et.services'qui-pourront continuer . 


d'exister par eux-mêmes. Ces activités peuvent être éduca- 


tives (astronomie ou écologie par exemple), à caractère his- 
torique, liées aux organisations | de personnes âgées. ‘(déve- 
lopper des réseaux'ou faire du recrutement), sportives, de. 
recherche, d'arts ou encore des services comme les popotes 
roulantes, lés services de lecture ou même la défense. des 
droits du 3e âge. Le programme Nouveaux Horizons et un 
nouveau programme Autonomie pour les aînés partent du. 


principe, dit Denis Moreau, que les personnes âgées. peuvent 
s’aider elles-mêmes. . 


Selon Monsieur Moreau ç ces programmes ‘sont nécessaires 7 


parce que l’on vit dans une société bâtie pour les. jeunes. 


k# 
Laurentian @% Université 
University 5% Laurentienne 


Sudbury Ontario Canada P3E 2C6. (705) 675-1151 


DROIT ET JUSTICE 


Le Département de droit et justice de l'Université Laurentienne sollicite des candi- 
detures à un poste conduisant à la permanence. 


Les femmes qualifiées sont particulièrement invitées à soumettre leur candidature. 
L'Université a une politique d'équité en matière d'emploi. Selon le cas, l'Université 
serait prête à appuyer la candidate choisie dans sa poursuite de son doctorat. 


Conformément aux exigences relatives à l'immigration au Canada, ce poste est offert 
aux citoyens Canadiens et aux résidents permanents seulement. 


La personne choisie sera chargée d'enseigner le «common law» au niveau de chargé 
de cours ou de professeur adjoint, suivant les titres et l’expérience. Le programme 
en droit et justice est un programme interdisciplinaire. La personne choisie devra 
donc pouvoir donner des cours de «common law» en français à des étudiants de 
premier cycle inscrits à diverses écoles et disciplines ainsi que pouvoir enseigner 
des cours reliés au droit dans une discipline connexe, telle que la criminologie, la 
philosophie ou la science politique. La personne choisie devra posséder au moins 
le baccalauréat en droit ou un doctorat dans un domaine relié au droit. Des études 
post-universitaires en droit où dans une discipline connexe ainsi que l'expérience 
pratique sont très souhaitables. Prière de faire parvenir dans les plus brefs délais 
les demandes de renseignements ou les candidatures accompagnées d'un curricu- 
lum vitae et les noms de trois répondants au: 


Professeur Henri R. Pallard 
Le directeur, Département de droit et justice 
(705) 675-1151, poste 3212 ou 4335 


Sous l'autorité du Conseil d'administration de l'association, illelle} plani- 
fie, dirige, organise, et évalue les activités de représentation et dévelop- 
pement communautaire de l'association au niveau provincial: il(elle) est 
responsable des ressources humaines du bureau provincial, ainsi que du 
fonctionnement administratif et financier de l'association; il{elle) veille à 
assurer l'appui nécessaire aux projets et au suivi des grands dossiers entre- 
pris au niveau provincial et des groupes jeunesse régionaux. 


Exigences: 


- diplôme universitaire ou collégial ou expérience équivalente 

- connaissances et expérience du milieu francophone minoritaire 
animation organisationnelle auprès des jeunes (14 à 25 ans) 
habileté à travailler avec des bénévoles et en équipe 

- bonne maîtrise de la langue française et anglaise 
habileté à gérer des ressources humaines et financières 

- expérience en relations publiques 

- connaissance des milieux politiques fédéral et provincial, des ministères 
et des agences gouvernementales et de leurs rouages 

-_ initiative 

- disponibilité 

Rémunération: 

À négocier selon les compétences du {de la) candidat{e) et des exigences 

du poste 

Date limite du concours: le 15 décembre 1989 

Entrée en fonction: 15 février 1990 

Faire parvenir votre curriculum vitae et le nom de trois répondants à: 

Monsieur Daniel Dallaire, Président 

Francophonie Jeunesse de l'Alberta 

#200 - 8925, 82e Avenue 

Edmonton, Alberta 


T6c 0Z22 
avec la notation «Confidentiel» 


LA LIBRAIRIE LE CARREFOUR 


est à la recherche d'une) 


COMMIS-VENDEUR(SE) 


pour son magasin à Edmonton 


Cette personne sera responsable du service à la clientèle de détail. 


Exigences: 


- Bonne connaissance de la littérature et de la musique. 


- Excellente connaissance du français et de l'anglais. 
- Expérience de la vente au détail ou du service au public. 


Salaire: à négocier. Avantages sociaux intéressants. 


Entrée en fonction: janvier 1990 


Faites parvenir votre demande d'empioi et curriculum vitae avant 


le 20 décembre à l'adresse suivante: 


M. Denis Dion, Gérant général 
Librairie Le Carrefour 
8536 - 109e Rue 
Edmonton (Alberta) 

T6G 1E5 


que les hommes. Pour chaque 
100 hommes albertains âgés de 
65 ans il y a 114 femmes. À 75 
ans, la proportion est de 100 
hommes pour 131 femmes. À 85 
ans c’est 100 hommes pour 199 
femmes. Les femmes âgées de 
65 ans qui vivent encore avec 
leur conjoint doivent s'attendre, 
en moyenne, à vivre les 5 der- 
nières années de leur vie (de 80 
à 85 ans) seules, loin de leur 
famille et de leur maison. 

Les Franco-Albertains sont 
encore plus isolés que les 
autres. Plusieurs vivent loin des 
grands centres et des villes et il 
existe très peu de clubs de l’âge 
d’or pour les francophones. En 
plus de l’isolement physique il y 
a le manque d’information … il 
n'existe pas de journaux de 
l’âge d’or pour les francophones 
dé l’Alberta. Plusieurs décident 
donc de briser l’isolement en 
devenant membre d’associa- 
tions Canadiennes ou internatio- 
nales comme l’Association 
internationale francophone des 
aînés qui organise des voyages 
ef d’autres activités. 

Les aînés ont décidé de briser 
leur solitude et leur isolement et 
de prendre leur place dans la 
société. «En Alberta, dit Denis 
Moreau du programme Nou- 
veaux Horizons, les aînés fran- 
cophones font seulement com- 
mencer à s'organiser». Un 
comité a été formé à l’A.C.F.A. 
à la demande d’une quinzaine 
d’aînés Franco-Albertains lors 
du dernier Rond-Point. Le 
comité a commencé à déblayer 
le terrain en vue d'aider à for- 
mer des clubs francophones 
puis à les regrouper dans une 
fédération provinciale. 

La liste des différents servi- 
ces et programmes destinés aux 
aînés peut être obtenue auprès 
de nombreux groupes. On peut 
notamment contacter. 

+ Secrétariat des personnes de 
l’âge d’or, Main floor, Centre 
West, 10035 - 108e Rue, Edmon- 
ton, Alberta T5J 3E1, brochure: 
Programme destiné aux per- 
sonnes de l’âge d’or. 

* Guide des programmes et ser- 
vices fédéraux pour les aîné(e)s 
Gouvernement du Canada. 
Cette brochure peut être obte- 
nue auprès du bureau du pro- 
gramme Nouveaux Horizons, 
du Ministère de la Santé et du 
bien être ou auprès du Secréta- 
riat du 3e âge. 

« Les Centres RITE (voir bottin 
téléphonique de votre région, 
sous gouvernement de l’Alber- 
ta). 

+ Association des retraités et 
des pré-retraités, 15 Sir Winston 
Churchill Square, Edmonton, 
Alberta, T5J 2E5. 


La terre peut 
nourrir le 
monde 


DÉVELOPPEMENT 


: ET PAIX 


e Calgary 


Les écoles Sainte-Anne et Saint-Paul 
participent à la journée du patrimoine 
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n’a été couronné «GRAND 
GAGNANT» lors de cette jour- 
née, tous, autant les grands que 
les petits, sont maintenant vain- 
queurs et convaincus que le 
Patrimoine est une belle occa- 


sion pendant l’année de se lier 
et de travailler en commun afin 
d'atteindre ses objectifs. Pour- 
quoi ne pas essayer de répéter 
ce genre de situations plus 
souvent? 


Jacques Chauvin et son ami ZIM BOUM ont su captiver l'intérêt des jeunes. 


par LUC TOUSIGNANT 
«À vos marques! Prêts! Par- 
tez! Les «Coureurs des bois» 
prennent l’avance dès le début 
de la course, suivis de quelques 
longueurs par les «Rois des 
mers» pendant que tous les 
autres participants tentent de 
mériter une place de choix. Le 
vainqueur de la course...» Per- 
sonne ne je sait et ne le saura 
jamais puisque c’est sous le 
thème de la participation, de 
l’échange et de l’entraide que la 
journée du Patrimoine à l’école 
Sainte-Anne et au Pavillon 
Saint-Paul s’est déroulée. 

Pendant toute la journée les 
jeunes se sont amusés à cons- 
truire des canots, à apprendre 
comment préparer une soupe à 
base de «ROCHES» et à parti- 
ciper aux jeux du Patrimoine, 
jeux où la compétition était cer- 
tainement quelque peu présente 
mais où on sentait surtout une 
ambiance de fête et de gaieté. 

Cet esprit de fête, d'échange 
et de collaboration se reflétait 
également au niveau des étu- 
diants du secondaire qui avaient 
à inventer des jeux coopératifs 
ét à les faire jouer à leurs pairs. 
Quelles émotions et sensations 
fortes. Mais voilà le «DÉFI DU 
PATRIMOINE»; un grand tour- 
noi de ballon-chasseur incluant 
tous les étudiants du secondaire 
et leurs professeurs. Malheu- 
reusement, encore une fois, 
aucun gagnant, «quel domma- 
ge». 

C'est sous une note musicale 
que la journée se terminait. À 
Sainte-Anne, les étudiants du 
secondaire ont démontré aux 
élèves de l’élémentaire ainsi 
qu’au personnel de l’école leur 
savoir faire. Sous la direction de 
leur professeur de musique, 


M. Gilles Longval, et armés de 


leurs guitares sèches, électri- 
ques, de la batterie et des divers 
claviers, ils nous interprétaient 
divers thèmes musicaux bien 


Cu 


LA SÉCURITÉ 


EST ENTRE VOS MAINS 


connus. À la toute fin du spec- 
tacle, une grande première à 
Sainte-Anne, les élèves de la 
onzième année interprétaient 
une chanson de Michel Rivard: 
«Un trou dans les nuages», 
paroles et musiques. 

À Saint-Paul, les jeunes de la 
maternelle à la troisième 
année, concentrés et attentifs à 


Le Société 


ROJET CONJOI 


tout ce qui se passait en avant, 
se sont bien amusés en compa- 
gnie du célèbre Jacques Chau- 
vin et de son ami ZIM BOUM 
l'ordinateur. Tous chantaient, 
tapaient dans leurs mains et 
avaient même l’occasion de 
faire parler et chanter Zim 
Boum. 

Cependant, même si personne 


Éducative du 


DE L' ALBERTA 


210,8925-82 Ave. Edmomon, Alberta T6C OZ2 tél:(403) 468-6983 fax:468-1599 


Théâtre Popicos présente 


DIS 4s 


«Un rythme endiablé... les chansons, compositions, 
ou interprétations, semblaient toutes fondues 
dans un style homogène, saccadé, syncopé...» 

André Fradette, Le Franco 


Terez Montcalm 
au 
Théâtre Popicos 
8520 rue Marie-Anne Gaboury (91e Rue) 
le 16 décembre 1989 
Service de bar: 20h 
Spectacle: 21h 
Pour réservations: 469-7193 


Carrières et professions 


Farm Credit Corporation 


Société du crédit agricole 
Canada 


Canada 


EE 


Opérateur(trice) 


de traitement de texte 


La Société du crédit agricole, une Société d'État fédérale qui offre des 
services financiers aux agriculteurs, recherche un opérateur ou une opé- 
ratrice de traitement de texte connaissant Word Perfect. Il s'agit d'un poste 
permanent, assorti d'une échelle salariale allant de 17 450 $ à 
22 620 $ par année et d'avantage sociaux attrayants. Veuillez soumet- 
tre votre curriculum vitae à Linda Abercrombie, #1550, 10250 - 10e 
Rue, Edmonton (Alberta) T5J 3P4. 


Canada 


CHFA/Radio-Canada 
est à la recherche d'un(e) 
Assistant(e) de Réalisation 


(ll s'agit d'un poste temporaire (2 janvier au 29 juin 
1990) pour un travail à mi-temps, soit 20 heures par 
semaine). 


FONCTIONS PRINCIPALES: 


OFFRE D'EMPLOI 


Nous sommes à la recherche d’un professeur de dactylo- 
graphie pour le programme d'intégration professionnelle, 
du 8 janvier au 8 février, 3 heures le matin et du 28 janvier 
au Ter mars, 3 heures l'après-midi. 40 $ l'heure. 


EXIGENCES: 
Diplôme relié à la discipline serait apprécié. 


Contactez Régent Grenier au 468-6983 


ANIMATEURI(TRICE) ET 
COORDONNATEURITRICE) D'ACTIVITÉS 


Tâches: 
Animer différentes activités socio-culturelles en milieu scolaire et 
communautaire. 


Le (la) candidat{e) choisile}) devra également planifier et organi- 
ser d’autres activités reliées à la vie culturelle, sociale et sportive 
de la communauté en général. 


Salaire: Selon les qualifications du/de la candidat{e) 
Entrée en fonction: le 15 janvier 1990 

Lieu de travail: Prince Albert 

Fin de concours: le 15 décembre 1989 


Envoyer votre curriculum vitae à: 


La Société Canadienne Française de Prince Albert 
#103 - 11146 ave. Centrale 
Prince Albert, Saskatchewan 
S6V 4V6 
télécopieur - (306) 763-4017 


° Prêter son concours aux réalisateurs, aux annonceurs, aux 
commentateurs etc. dans la préparation et la production 
d'émissions radiophoniques 
Faire des recherches concernant la préparation et la 


production des émissions 


Produire des éléments d'émissions et participer à la mise 
en ondes sous la direction du réalisateur 
Exécuter des tâches sténographiques et/ou de bureau. 


EXIGENCES: 
Les candidat{e)s devront: 


° Maîtriser la langue française et avoir une bonne connais- 
sance de la langue anglaise 

° Connaître l'Alberta et surtout sa communauté francophone 

e Pouvoir dactylographier et utiliser un ordincateur. 


Veuillez faire pavenir votre demande d'emploi accompagnée de 
votre curriculum vitae avant le 15 décembre 1989 à: 


Gilbert ALARIE 
Service des Ressources Humaines 
Société Radio-Canada 
C.P. 555 
EDMONTON, ALBERTA 
T5J 2P4 


«La Société Radio-Canada offre des chances égales d'emploi à tous». 


à Radio-Canada 
# CHFA/Alberta 
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e Girouxville 


Un nouveau service voit le jour: «L'essentiel» 


par NOËELLA FILLION 

Depuis l’automne, Girouxville offre un nouveau service aux gens 
de la région. Il s’agit d'un magasin de spécialités. Bien qu’il soit 
fondamentalement une boutique de produits naturels, il offre aussi 
un service de vidéos en français. Edna Anctil, la propriétaire, a 
présentement de 100 à 125 vidéos en français à louer. En plus, elle 
a une vingtaine de vidéos français à vendre, surtout des bandes 
dessinées. On y trouve aussi des vidéos produit dans la région tel 
le 75e de Donnelly, l’histoire de Girouxville, etc. 

«L'essentiel» se veut aussi une maison d'abonnements aux 
revues de langue française. 

Dans un coin, on y trouve des produits de l’érable tandis qu ’ail- 
leurs on retrouve des produits du blé et du miel de notre région. 

Le 18 novembre, ce fut l'ouverture officielle du magasin 
«L'essentiel», nouveau service apprécié dans notre région. 


Carrières et professions 


LE COMITÉ DE PLANIFICATION 
DU CENTRE SCOLAIRE COMMUNAUTAIRE 
DE CALGARY 


est à la recherche d'une) 


COORDINATEUR(TRICE) 


PRINCIPALES FONCTIONS: 

Responsable de la coordination des activités de lobbying du 
comité; de la liaison entre le comité et la communauté; de ia pré- 
paration des mémoires pour le lobbying. 


EXIGENCES: 
Diplôme d'études collégiales ou universitaires 
Expérience de travail avec les bénévoles 
Connaissance du milieu francophone hors Québec, spécialement 
en éducation 
Maîtrise du français et de l’anglais oral et écrit. 


DURÉE: 

ler janvier au 31 mars 1990, possiblement renouvelable. Cette 
offre d'emploi est sujet à l'obtention d'une subvention du Secré- 
tariat d'État. 

Si vous êtes intéressé par cette offre d'emploi, veuillez faire par- 
venir votre curriculum vitae avant le 15 décembre 1989 à: 


Le Comité de Planification du 
Centre scolaire communautaire de Calgary 
1916, 30e Avenue N.E., Bay 10 
Calgary, Alberta 
T2E 7B2 


LA LIBRAIRIE LE CARREFOUR 


est à la recherche d'une) 


GÉRANT(E) 


pour sa succursale de Calgary 


Responsabilités: 


- Assurer le fonctionnement quotidien des activités de la 
librairie (gestion des stocks, service à la clientèle et 
tâches administratives) 

Organiser et coordonner le travail des employés 
Travailler à l'élaboration et à l'exécution des program- 
mes de promotion et de publicité 

Maintenir de bonnes relations avec les clientèles et les 
fournisseurs 


Exigences: 


Expérience de la vente au détail ou du service au public 
Bonne connaissance de la littérature 

Excellente connaissance du français et de l'anglais. 
Sens des responsabilités, dynamisme et initiative 


Salaire: à négocier 
Entrée en fonction: janvier 1990 


Faites parvenir votre demande d'emploi et curriculum vitae 
avant le 18 décembre à: 


M. Denis Dion, Gérant général 
Librairie Le Carrefour 
8536 - 109e Rue 
Edmonton (Alberta) 

T6G 1E5 


Edmonton 


_ La hatisse des prix au pays est surtout attribuable à à ‘ia fin 
de la saison'des fruits et des légumes frais: ‘En contrépartie | 
/ le prix ‘des‘boissons noñ ‘alcoolisé&: à diminué dé 5 5% tou" ki 


n mätion: indique une hausse h 
$)'aù ass ‘en.octobre, la. ‘première hausse: 
: es. prix ‘ont chuté” à. Edmonton : 

(4; ‘70 $)'alors ‘qw ‘is démeuraient à: peu près stables à Cal- 
gary(-0;15:$). : : È . 
En octobre; ‘le. prix, hebdomadäire moyen pour un panier. 


n Alber 


de. provisions alimentaires nutritives pour une famille de « qua- 


‘tre: était de. 12, 79: $ à: Calgary et de 117, 20  $ à Edmonton. L 


° F Oct: ‘89 - | Sept: 89. 


Canada: DE E “LE: 121,49: 


Calgary © 7122; 79 : 122,94 “.: oi 
1720 + 1680 or 


jours en octobré, alors que Ja baisse a" été de 3; 7% pour la: 


“volaille. : 


LIBERTÉ 


le seul hebdomadaire en trançais publié au Manitoba 
est à la recherche d'un(e) 


Directeur et rédacteur en chef 


Le poste. 

En tant que directeur, la personne choisie devra assurer la . 
gérance du journal; l'embauche, la supervision et l'évaluation du 
personnel nécessaire; la préparation et la mise en pratique du 
budget; et de toute autre tâche jugée nécessaire au bon 
fonctionnement de l'entreprise. 


En tant que rédacteur en chef, cette même personne sera 
responsable du contenu du journal; de l'affectation et de la 
supervision des journalistes et des pigistes; et de la présentation 
graphique du journal. 


Exigences. 

La personne recherchée devra démontrer de solides qualités de 
leadership; aura des connaissances théoriques et pratiques 
poussées dans le domaine de la presse écrite en français, de 
préférence en milieu minoritaire; d'excellentes capacités de 
travailler en équipe et sous pression; une maîtrise supérieure du 
français et de l'anglais pariés et écrits; de l'expérience dans la 
gestion du personnel et d'un budget. 


Des connaissances générales dans le domaine de l'éditique 
seraient un atout. 


Lieu d'emploi: Saint-Boniface (Manitoba). 
Entrée en fonction: le plus tôt possible au début 1990. 


Salaire: à négocier selon l'expérience et les qualifications. 


Les personnes intéressées à ce poste sont priées de postuler 
immédiatement en envoyant leur curriculum vitae à: 


Le président 
Presse-Ouest Limitée 
C.P. 190 

Saint-Boniface (Manitoba) 
R2H 3B4 


Prière d'inscrire sur l'enveloppe: Personnel et confidentiel. 


La Liberté est le seul hebdomadaire publié en français au Manitoba. Il a été 
jugé le journal de l'année de l'Association de la presse francophone en 1984, 
1985, 1986, 1987 et 1988. La Liberté a un mandat provincial et est disponible 
par abonnement, Le chiffre d'affaires de La Liberté avoisine 500 000$ par 
année. Le journal emploie 8 personnes, dont 3 sont affectées à la rédaction, 


Explorations 
dans les arts 


Le programme Explorations du 
Conseil des Arts du Canada offre 
des subventions pour la réalisation 
de projets novateurs qui abordent 
la création artistique de façon 
nouvelle, s'inspirent de plus d'une 
discipline ou répondent à des 
besoins précis dans l'évolution de 
l'activité artistique. 

Tout particulier, groupe, ou 
organisme sans but lucratif ayant 
un projet original et bien conçu 
peut présenter une demande. Les 
propositions sont évaluées par des 
comités de sélection régionaux. Le 
processus dure environ 

quatre mois. 


La date limite pour soumettre un 
formulaire de demande au prochain: 

concours est le 15 janvier. La 

date limite du concours suivant est 
. le 1°" mai. . 


Toute question concernant 
l'admissibilité d’un projet doit être 
réglée bien avant ces dates. Les 
demandes de formulaires doivent 
être accompagnées d'une brève 
description du projet et d'un 
curriculum vitae de la personne 
responsable du projet. 


Pour renseignements, écrire à: 


Explorations 


Conseil des Arts du Canada 
C.P. 1047 


Ottawa (Ontario) KiP 5V8 


a, ca fait 
Ga. bien! ÿ 


Commission 
scolaire... 


fsuite de la page 1) 
nombre le justifie». Madame 
Champagne dit que la commis- 
sion veut d’abord voir le juge- 
ment Mahé-Bugnet et ensuite 
voir les résultats d’une campa- 
gne d'inscription qui, dit-elle, 
sera menée par les parents 


croit qu'elle devra assumer une 
partie des coûts d'installations. 
Si par contre, elle décide de ne 
pas ouvrir d'école française elle 
devra payer pour envoyer à 
Edmonton les élèves qui veulent 
étudier en français ce qui coü- 
tera 100 000 $ par année à Legal. 

La présidente de l’Associa- 
tion des parents, Elizabeth St- 
Onge répond à cet argument en 
disant «qu’en ce moment elle 


Çaise est une question de survie. 
L’assimiliation est d’ailleurs 
très visible à Legal, Même si la 
grande majorité des 1,000 babi- 
tants portent des noms français, 
environ le tiers seulement parle 
français. Au centre sportif 
(l’aréna) cette anglicisaton est 
aussi très visible. Une plaque 
commémorative souligne le 
nom de ceux qui ont contribué 
à la rénovation et à l’agrandis- 


Une partie de la foule à la rencontre du 29 novembre. 


francophones de la région. Elle 
dit aussi que les commissaires 
iront rencontrer le ministre de 
l'Éducation en février. 

Le président de la régionale 
de l’A.C.F.A., Ernest Chauvet 
ne s’en fait toutefois pas avec 
ces nouveaux délais. «La com- 
mission scolaire est encore 
dans une situation assez diffi- 
cile, dit-il, parce qu’ils veulent 
augmenter l'appui des parents 
pour une école française. S’il y 
a un peu plus d’appuis, ajoute- 
t-il, moi je pense que la commis- 
sion scolaire de Legal va mar- 
cher». 

UNE COMMUNAUTE 
DIVISEE, UN MANQUE 
D'ARGENT 

La situation est en effet diffi- 
cile pour les commissaires. 
Legal est une petite commur- 
nauté d’environ 1,000 habitants. 
L'idée d'une école française 
divise la communauté. Une 
parente, Irène Rivard a d’ail- 
leurs soulevé les plus forts 
applaudissements de ja soirée 
en demandant la tenue d’un 
référendum sur cette question 
parce qu’à son avis «les com- 
missaires ne devraient pas pou- 
voir prendre seuls une décision 
qui affectera tous les contribua- 
bles». Plusieurs autres parents, 
dont Rachel Keeser et Guy Meu- 
nier s’opposent à l’école fran- 
çaise parce qu’ils croient que 
cela divisera la communauté. 
Ils parlent de ségrégation et de 
mauvais exemple à transmettre 
aux enfants. Plusieurs enfin 
refusent de payer pour ouvrir 
une deuxième école dans un 
petit village de moins de 1,000 
habitants. La présidente de la 
commission, Cécile Champa- 
gne, dit d’ailleurs qu'elle 
demandera au ministre de l'É- 
ducation, Jim Dinning, d'appor- 
ter une aide financière pour ne 
pas que ce «fardeau» pèse seu- 
lement sur les contribuales de 
Legal si la commission décide 
d'aller de l’avant. 

Financièrement, la commis- 
sion scolaire se dit d’ailleurs 
perdante peu importe la déci- 
sion qu'elle prendra. Si elle 
ouvre ou construit une école elle 


aussi paie des impôts pour 
envoyer ses enfants à un pro- 
gramme qui ne leur convient 
pas» (programme d’immer- 
sion). 
UNE QUESTION 
D’ASSIMILATION 

Les parents et l’A.C.F_.A. ten- 
tent de convaincre et de rassu- 
rer les anglophones et ies fran- 
cophones assimilés, «nos pires 
opposants» disent les franco- 
phones et deux commissaires 
qui ne veulent pas être 
identifiés. | 

Dans son mémoire, l’Associa- 
tion des parents pour l’école 
française dit que l’école fran- 


Transports 
Canada 


Groupe de gestion 
des aéroports 


ement de l’aréna. La plupart 
des noms sont français, la pla- 
que, elle, est uniquement an- 
glaise. Tout l'affichage est éga- 
lement anglais. 
L'AVENIR DE L’IMMERSION 
Le dernier obstacle des fran- 
cophones est le succès du pro- 
gramme d'immersion qui est 
fréquenté par 160 des 400 étu- 
diants de Legal. Plusieurs 
parents se sont prononcés con- 
tre une école française parce 
qu’ils craignent que le départ 
des francophones cause la dis- 
parition du programme d’im- 
mersion. 
Les francophones ont l’inten- 


Transport 
Canada 

- Airports 
Authority Group 


APPEL D'OFFRES 


OCCASION D'AFFAIRES AUX AÉROPORTS CONCERNANT 
: UNE CONCESSION DE BUREAU DE CHANGE 
ET ASSURANCE DE VOYAGE 


Transports Canada demande des soumissions en ce qui a trait à 
la possibilité d'exploiter une concession de bureau de change et 
d'assurance de voyage à l'Aéroport international d'Edmonton. 


Les soumissionnaires doivent présenter leur offre en l’accompa- 
gnant de renseignements sur leur société, leur mode d’exploita- 
tion et leurs stratégies de marketing. L'appel d'offres comportera 
une seule étape. Les soumissionnaires choisis conclueront des 
ententes avec Transports Canada pour une durée de cinq ans, à 
partir du 1er avril 1990. 


Les parties intéressées peuvent obtenir les documents d’informa- 
tion en s'adressant à: 

Gestionnaire, matériel et services des marchées 

Aéroport international d'Edmonton 

B.P. 9860 

Edmonton (Alberta) 

T5J 272 

(403) 890-8471 


Une séance d'information aura lieu le 19 décembre 1989 à 10h 
{heure locale), dans la pièce 08-011, Aérogare, Aéroport inter- 
national d'Edmonton, Edmonton, Alberta. 


Les soumissions présentées dans une enveloppe scellée, seront 
acceptées jusqu’à 12h {heure locale), le 30 janvier 1990 et 
devront être acheminées à l'adresse susmentionnée. 


La soumission la plus élevée ou toute autre soumission ne sera 
pas nécessairement retenue. 


Canada 
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l'école française c'est un droit, 
c’est bon et c’est nécessaire. 


tion de continuer à recruter des 
parents et démontrer à tous que 


COMMUNIQUE 
Une revue trimestrielle à l'intention des | 
sens atteints d'arthrite. Des articles de fond 
sur l'arthrite, les méthodes de traitement. 
les progres de la recherche et laide aux. 
arthritiques. | 


Pour vous renseigner sur la revuc 
Communiqué, adressez-vous à 
La Société d'Arthrite. 
Bureau 401. | 

250, rue Bloor est, 

= Toronto (Ontario), MA4MW 3P2 


| Es E Travaux publics Public Works 
= Canada Canada 
APPEL D'OFFRES 


LES SOUMISSIONS CACHETÉES visant les entreprises ou servi- 
ces énumérés ci-après, adressées au Gestionnaire régional, Poli- 
tique et administration des contrats, Travaux publics Canada, suite 
1000, 9700 avenue Jasper, Edmonton (Alberta) T5J 4E2, télé- 
phone (403) 495-3213, seront reçues jusqu'à 14 h, à la date 
limite déterminée. 


PROJET 
N° 622462 - POUR TRANSPORTS CANADA 
EDMONTON, ALBERTA 
PLACE DU CANADA 
12e ÉTAGE, SECTION 1 (salle de conférence) 
RÉNOVATIONS 


Date de fermeture: le 19 décembre 1989 


Les documents de soumission sont disponibles au bureau de Tra- 
vaux publics Canada à la suite 1000, 9700 avenue Jasper, 
Edmonton (Alberta). Ils peuvent également être consultés au 
bureau de l'Association de la construction à Edmonton. 


La plus basse, ou toute autre soumission ne sera pas nécessaire- 
ment acceptée. 


ce Ew E Travaux publics Public Works 
- -Canada | Canada 


APPEL D'OFFRES 


LES SOUMISSIONS CACHETÉES visant les entreprises ou servi- 
ces énunérés ci-après, adressées au Gestionnaire régional, Politi- 
que et administration des contrats, Travaux publics Canada, suite 
1000, 9700 avenue Jasper, Edmonton (Alberta) T5J 4E2, télé- 
phone (403) 495-3213, seront reçues jusqu'à 14h à la date limite 
déterminée. 


PROJET 


N° 660142/622474 - POUR TRANSPORTS CANADA 
EDMONTON, ALBERTA 

PLACE DU CANADA, 11e ÉTAGE, SECTION 2 ET 3 
RÉNOVATIONS 


Date de fermeture: le 14 décembre 1989 


Les documents de soumission sont disponibles au bureau de Tra- 
vaux publics Canada à la suite 1000, 9700 avenue Jasper, 
Edmonton (Alberta). lis peuvent également être consultés au 
bureau de l'Association de la construction situé à Edmonton, 
Alberta. 


La plus basse ou toute autre soumission ne sera pas nécessaire- 
ment acceptée. 
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LE FRANCO), le vendredi # ‘décèmbre 1989 


CBXFT 
Radio-Canada 
Alberta 


Semaine du 9 au 15 décembre 1989 Semaine du 9 au 15 décembre 1989 


LES HÉROS DU 
SAMEDI 

LA SEMAINE 
PARLEMEN- 
TAIRE À 
OTTAWA 

LE VAGABOND 
CINÉ-FAMILLE 
UNIVERS DES 
SPORTS 
GÉNIES EN 
HERBE 

LE TÉLÉ- 
JOURNAL 
VIRAGES 

LA SOIRÉE DU 
HOCKEY 
MOLSON: 
Montréal à 
Toronto 
SAMEDI PM 
LA BANDE DES 
SIX 

LE TÉLÉ- 
JOURNAL 

LES NOUVELLES 
DU SPORT 

LA POLITIQUE 
FÉDÉRALE 
TÉLÉ-SÉLEC- 
TION: 

Frenzy 


DIMANCHE 


11h00 


12h00 


14h30 


15h00 


16h00 


17h00 


18h00 


18h05 


18h30 
19h00 


20h00 


22h00 


22h20 


23h10 


23h25 


— LUNDI 


15h30 


16h00 
16h30 


| 17h00 
18h00 
18h30 
19h00 
19h30 
20h00 
21h00 
22h00 


22h25 
23h00 


AUJOURD'HUI! 
DIMANCHE 

LA SOIRÉE DU 
HOCKEY: 

Los Angeles à 
Québec 

FILMS AU 
TÉLÉCINÉ 
SECOND 
REGARD 

LA SEMAINE 
VERTE 

LA COURSE DES 
AMÉRIQUES 

LE TÉLÉ- 
JOURNAL 

CE SOIR CETTE 
SEMAINE 
FAUT VOIR ÇA! 
STAR D'UN 
SOIR 

LES BEAUX 
DIMANCHES: 
La soirée des prix 
Gémeaux 

LE TÉLÉ- 
JOURNAL 
SCULLY 
RENCONTRE 
LES NOUVELLES 
DU SPORT 
CINÉ-CLUB: 
Fanny et 
Alexandre 


LES 
SCHTROUMPFS 
KIM ET CLIP 
BÊTES PAS 
BÊTES 

UNE PAIRE D’AS 
CE SOIR 
DÉCOUVERTE 
CTYVON 

LE TEMPS 
D'UNE PAIX 
UN SIGNE DE 
FEU 
CINÉ-OUEST 
(12e de 13) 

LE TÉLÉ- 
JOURNAL 

LE POINT 
CINÉMA: 

La gitane 


15h30 


16h00 
16h30 
17h00 
18h00 
18h30 


19h00 
19h30 


20h00 
21h00 
22h00 


22h25 
23h00 


LES 
SCHTROUMPFS 
KIM ET CLIP 
MINI-QUIZ 


UNE PAIRE D’AS 


CE SOIR 

CE SOIR 
MAGAZINE 
CTYVON 
SUPER SANS 
PLOMB 
L'HÉRITAGE 
DALLAS 

LE TÉLÉ- 
JOURNAL 
LE POINT 
CINÉMA 

Le passager de la 
pluie 


MERCREDI 


16h00 
16h30 


17h00 
18h00 
18h30 
19h00 
19h30 
20h00 
20h30 
21h00 


22h00 


22h25 
23h00 


KIM ET CLIP 
LE CHEVALIER 
LUMIÈRE 


UNE PAIRE D’AS 


CE SOIR 
CARRIÈRES 
CTYVON 
COMMENT ÇA 
VA? 

LE GRAND 
REMOUS 
JEUX DE 
SOCIÉTÉ 
L'OR ET LE 
PAPIER 

LE TÉLÉ- 
JOURNAL 
LE POINT 
CINÉMA: 

La mandarine 


15h30 


16h00 
16h30 
17h00 
18h00 
18h30 


19h00 
19h30 


21h00 


22h00 


22h25 
23h05 


15h30 


16h00 
16h30 
17h00 
18h00 
18h30 


19h00 
20h00 


22h00 


22h25 
23h00 


À 


JEUDI. 


LES 
SCHTROUMPFS 
KIM ET CLIP 
CHARAMOULE 
UNE PAIRE D'AS 
CE SOIR 

GÉNIES EN 
HERBE 

L'école Catholic 
Central vs l'école 
Sir Winston 
Churchill 

CTYVON 
CINÉ-FÊTE; 

Peau d'âne 

LE GRAND 
SECRET 

LE TÉLÉ- 
JOURNAL 

LE POINT 
CINÉMA 

La femme de 
l'hôtel 


VENDREDI 


LES 
SCHTROUMPFS 
KIM ET CLIP 

AU JEU 

UNE PAIRE D'AS 
CE SOIR 

ROCK, POP ET 
RELAX 

LASER 33-45 
LES GRANDS 
FILMS: 

Jamais plus jamais 
LE TÉLÉ- 
JOURNAL 

LE POINT 
CINÉMA: 
Cousin, cousine 


Voyez «La soirée des Prix Gémaux» 
animée par Marcel Leboeuf aux 

Beaux Dimanches de Radio-Canada, 
le 10 décembre à 20h. 


di me: 


1° 


James Bond reprend du service dans 


«Jamais plus jamais» aux Grands Films 
de Radio-Canada, le vendredi 15 décembre 
à 19h30. En vedette: Sean Connery 

et Bernie Casey. 


La télévision 
internationale 
de langue française 


DESTINATION 
LE MONDE 
VIVA 
TÉLÉTOURISME 
LES ANIMAUX 
DU MONDE 
CONTINENTS 
FRANCOPHO- 
NES 
L'ÉCHIQUIER 
FÉDÉRAL 

LE CANADA 
SUR DEUX 
ROUES 
JOURNAL TÉLÉ- 
VISÉ DE A2 
Bulletin européen 
de nouvelles 
PARCOURS 
SACRÉE SOIRÉE 
LE CRI DE LA 
CHOUETTE 
JAZZ-IN 
CONCERT 
JOURNAL TÉLÉ- 
VISÉ DE A2 
PARCOURS 
SACRÉE SOIRÉE 
RADIO FRANCE 
INTERNATIO- 
NALE 


DIMANCHE 


12h00 


13h00 
14h30 
15h00 
15h30 
16h15 


16h30 
17h00 


17h30 
18h00 
19h15 
20h15 
23h45 
22h15 
22h45 


24h00 


01h00 


12h50 


13h00 


13h30 


14h30 


15h00 


15h30 


16h00 


16h30 


16h50 
17h00 


CONCOURS 
MUSICAL 
INTERNATIO- 
NAL REINE ÉLI- 
ZABETH DE BEL- 
GIQUE 1989 
APOSTROPHES 
OCÉANIQUES 
TRENTE MIL- 
LIONS D'AMIS 
L'ÉCOLE DES 
FANS 

LE QUART 
D'HEURE DU 
PROCOPE 

LE DIVAN 
JOURNAL TÉLÉ- 
VISÉ DE A2 
Bulletin européen 
de nouvelles 
L'AFRIQUE DES 
FEMMES 
APOSTROPHES 
GROS 
MÉCHANT 
SHOW 

PLACE 
PUBLIQUE 
JOURNAL TÉLÉ- 
VISÉ DE A2 
L'AFRIQUE DES 
FEMMES 
APOSTROPHES 
GROS 
MÉCHANT 
show 

RADIO FRANCE 
INTERNATIO- 
NALE 


LUNDI : 


BONNE 
JOURNÉE! 
L'INFO-5 

(1ère édition) 
TEMPS 
PRÉSENT 

LE PETIT 
JOURNAL 
RÉCRÉATION 

LA VÉRITÉ EST 
AU FOND DE LA 
MARMITE 

LA CHANCE 
AUX CHANSONS 
DES CHIFFRES 
ET DES LETTRES 
BONNE SOIRÉE! 
JOURNAL TÉLÉ- 
VISÉ DE A2 


17h30 


18h00 
19h00 
20h00 
21h00 
21h50 


‘22h20 


22h50 
23h50 
24h50 


L'INFO-5 

{2e édition) 

7 SUR 7 
THALASSA 
MÉDIATIONS 
ACTUEL 
JOURNAL TÉLÉ- 
VISÉ A2 
L'INFO-5 

(2e édition) 

7 SUR 7 
THALASSA 
RADIO FRANCE 
INTERNATIO- 
MALE 


BONNE 
JOURNÉE! 
L'INFO-5 

{1ère édition) 

7 SUR 7 

À CHACUN SA 
MUSIQUE 
RÉCRÉATION 
LA VÉRITÉ EST 
AU FOND DE LA 
MARMITE 

LA CHANCE 
AUX CHANSONS 
DES CHIFFRES 
ET DES LETTRES 
BONNE SOIÏIRÉE! 
JOURNAL TÉLÉ- 
VISÉ DE A2 
Bulletin européen 
de nouvelles 
L'INFO-5 

(2e édition) 
USHUAIA 
CHAMPS 
ÉLYSÉES 

CIEL, MON 
MARDI! 
CARABINE FM 
JOURNAL TÉLÉ- 
VISÉ DE A2 
L'INFO-5 

{2e édition) 
USHUAIA 
CHAMPS 
ÉLYSÉES 

RADIO FRANCE 
INTERNATIO- 
NALE 


MERCREDI | 


12h59 
13h00 
13h30 
14h00 
15h00 
15h30 
16h00 
16h30 


16h50 
17h00 


17h30 
18h00 
19h00 
19h30 
20h30 
21h00 
22h20 
22h50 
23h20 


24h20 


BONNE 
JOURNÉE! 
L'INFO-5 

{ère édition) 
USHUAIA 
PARCOURS 
RÉCRÉATION 
LA VÉRITÉ EST 
AU FOND DE LA 
MARMITE 

LA CHANCE 
AUX CHANSONS 
DES CHIFFRES 
ET DES LETTRES 
BONNE SOIRÉE! 
JOURNAL TÉLÉ- 
VISÉ DE A2: 
Bulletin européen 
de nouvelles 
L'INFO-5 

{2e édition) 

AU NOM DE LA 
LOI 

LES FRANCOFO- 
LIES DE 
MONTRÉAL 
TÉLÉOBJECTIF 
MONTAGNE 

LA BATAILLE 
DES ARDENNES 
JOURNAL TÉLÉ- 
VISÉ DE A2 
L'INFO-5 

{2e édition) 

AU NOM DE LA 
LOI 

LES FRANCOFO- 
LIES DE 
MONTRÉAL 


24h50 
01h50 


TÉLÉOBJECTIF 
RADIO FRANCE 
INTERNATIO- 
NALE 


JEUDI 


12h50 
13h00 
13h30 
14h30 
15h00 
15h30 
16h00 
16h30 


16h50 
17h00 


17h30 


18h00 
19h00 


20h30 
21h30 


22h00 
22h30 


23h00 
24h00 


01h30 


BONNE 
JOURNÉE! 
L'INFO-5 

(ière édition) 

AU NOM DE LA 
LOI 

ANIMALIA 
RÉCRÉATION 
LA VÉRITÉ EST 
AU FOND DE LA 
MARMITE 

LA CHANCE 
AUX CHANSONS 
DES CHIFFRES 
ET DES LETTRES 
BONNE SOIRÉE 
JOURNAL TÉLÉ- 
VISÉ DE A2 
Bulletin européen 
de nouvelles 
L'INFO-5 

{2e édition) 

EX LIBRIS 

AVIS DE 
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Bonnes 


Unie conrtensie du == 
pe ST Aa ligne des 


Bloc-notes 


Le BLOC-NOTES est une chronique à la disposition de tout orga- 
nisme voulant annoncer un événement sans but lucratif (sans 
frais d'admission) ex: réunion hebdomadaire, mensuelle, annuelle, 
exposition culturelle, rencontre de clubs sociaux, etc. Ce service 
est GRATUIT. L'information pertinente doit nous parvenir par le 
‘ courrier au moins 15 jours avant la date prévue de l'événement. 
L'heure de tombée est le jeudi à 16h. Vous pouvez aussi vous 
adresser à votre agent communautaire régional de l'A.C.F.A. qui 


se fera un plaisir de vous aider. 


Saint-Paul 


RÉUNION mensuelle du Comité du 
musée historique de St-Paul le 3e lundi 
de chaque mois, 


Vu que le LIVRE HISTORIQUE DE 
SAINT-PAUL - SAINT-EDOUARD ne 
sera pas publié avant les premiers mois 
de 1990, il fut décidé d'émettre des 
CERTIFICATS D'ACHATS pour que les 
personnes qui le désirent puissent en 
faire des cadeaux pour Noël/89 ou le 
Jour de l’An 1990. Alors si vous vou- 
lez faire cadeau de ce livre simplement 
communiquer avec le secrétaire- 
trésorier, Jules Brabant, C.P. 278, 
Saint-Paul, Alberta TOA 3A0, télé- 
phone bureau 645-4449, résidence 
645-3651. 


29/12 


Réunion du Conseil de l'A.C.F.A. régio- 
nale de Saint-Paul tous les 3e mercredi 
du mois. 

29/12 


Rivière-la-Paix 


FALHER 


Réunion mensuelle des Chevaliers de 
Colomb au sous-sol de l’église Sainte- 
Anne à 19h30 le 2e mercredi de cha- 
que mois. 

29/12 


Bonnyville 


Réunion du Conseil exécutif de 
l'A.C.F.A. régionale de Bonnyville à 
19h le 11 décembre 1989, 

15/12 


Réunion du Conseil régional le 13 
décembre 1989 à 19h30 au Centre 


culturel. 
15/12 


Edmonton 


VOULEZ-VOUS participer plus active- 
ment à la communauté francophone? 
Devenez membre des Jeunes Entrepre- 
neurs francophones en contactant 
Mario Bergeron au 465-2943 ou Clé- 
ment Lavoie au 465-1092 ou en assis- 
tant à notre réunion mensuelle (chaque 
2ème mercredi du mois). 

IPJA) 


Entre Femmes, rencontre de 9h à 11h 
tous les lundis à l’école Saint-Thomas 
d'Aquin, salle 110 pour les mamans, 
salle 107 pour les enfants. Info: Chris- 
tiane, au 466-5012, Rosemarie, au 
465-3618. 


15/12 


Volleyball francophone de 18h30 à à 
22h au gymnase de l'école Maurice- 
Lavallée. Info: Mario, au 469-4401. 


15:12 


L' A.C.F. A. régionale d' Edmonton est à à 
la recherche de bénévoles pour former 
un comité «RENCONTRE» pour visiter 
les prisonniers francophones qui dési- 
rent échanger en français avec des 
membres de la communauté franco- 


La douleur estréelle 


@ Soyez généreux 


Fondation Canadienne 
pour L'iléite et La Colite 


\ 
4 


phone. Ce type de bénévolat peut être 
très enrichissant pour vous. Alors, 
n'hésitez pas à communiquer avec 
Mario au 469-4401. 

2212 


Le comité des sports de l'A. C. F. A. 
régionale d'Edmonton, vous invite à 
venir jouer au volley-ball tous les mar- 
dis soirs de 18h30 à 22h00 à l'école 
Maurice-Lavallée (8828 - 95e Rue). Il 
y aura même possibilité de former une 
ligue si le nombre de joueurs est suffi- 
sant. Pour plus amples informations, 
communiquez avec Mario au 
469-4401. 


22112 


Venez parler à bâtons rompus. Nous 


| Zi 


sommes cinq Français à vous accueil- 
lir à tour de rôle. Et la conversation est 
si animée qu'on ne voit pas le temps 
passer. Tous 15 jeudis soirs de 19h à 
21h au local situé au 3e étage, 10318 
- 82e Avenue, en face du théâtre Prin- 
csss, tél.: 433-0671. Le mardi 12 
décembre à 19h30, M. Luc Simard 
donnera une conférence intitulée: Dro- 
gue et démocratie en Amérique latine. 
M. Simard est un spécialiste de l’Amé- 
rique latine, à la fine pointe de l'actua- 
lité et Un professionnel de l'information. 
M. Simard a de plus le don de tenir son 
auditoire en haleine. C'est donc un 
rendez-vous à ne pas manquer. 

15'12 


Encan silencieux: le dimanche 10 
décembre 1989 de 13h à 17h à la 
cafétéria de la Faculté Saint-Jean. «ll 
ÿ aura de l'animation pour les enfants 
et un goûter sera servi. «C'est une invi- 
tation pour toute la famille à venir 
s'amuser». Cette activité est organisé 
par le Centre de Plein Air Lusson 
{C.P.A.L.). Pour plus d'informations 
vous pouvez communiquer avec: 
Michèle Provencher au 469-4401 ou 
Martine Caron au 473-4513. 


15:12 


Nouvelles 


Petites annonces 


Dans le but de vous offrir un meilleur service Le Franco vous offre 
une chronique de petites annonces. 

Tarifs: 4 $ pour 25 mots ou moins pour 1 semaine; 7 $ pour 25 
mots ou moins pour 2 semaines. Plus de 25 mots: 10$ de plus 
par mot. Annonces encadrées: ajoutez 2,50 $ pour l'encadrement. 


Toutes les petites annonces doivent nous parvenir accom- 
pagnées du paiement: chèque ou mandat-poste à notre bureau 
avant le lundi matin. Aucune annonce ne sera acceptée par télé- 
phone. Le Franco ne facturera aucune annonce et aucune annu- 
lation ne sera acceptée après le lundi à midi. Toute annulation peut 
être faite par téléphone en composant le 465-6581 

Nous n'acceptons pas les frais d'appel. Faites votre chèque ou 


mandat-poste à l'ordre de: 
Le Franco, 8923, 82 Avenue, Edmonton (Alberta), T6C 022 


l'école francophone, Appelez 


Provincial | 469-8315. 


au 


2%12 


Préparons l'avenir de nos enfants..à la 
pré-maternelle, Une école conçue pour 
les enfants de 3 et 4 ans dont au moins 
un des parents est francophone. Pour 
plus d'informations communiquer avec 
la Fédération des Parents francophones 
de l'Alberta 468-6934, 


05:90 


Beaumont 


Les Entreprises Étienne Beauregard Inc. 
de Beaumont en Alberta vous offrent 
des produits d'érable purs (sirop, 
beurre, bonbons). Pour plus d'informa- 
tion, contactez Étienne où Diane au 


Howard & McBride 


Salons funéraires 
10179, 108e Rue 
Edmonton, Alberta 


Service complet 
en français 


Monsieur Luc Lafrance 
gérant 


422-1141 


* Spruce Grove 
* St-Albert 
* Gibbons, Bon Accord 


Les familles de l’Alberta se fient à notre maison depuis 1921. Nous 
nous engageons à continuer de fournir un service digne d’une telle 
confiance. Nous continuerons à offrir une vaste gamme de prix, afin 
d'accommoder toutes les familles et tous les budgets. 


* Fort Saskatchewan 
* Stony Plain 
* Ardrossan 


Commissian eu Judges” Salarire Commission sur Le traitement et 


auà Bouvfits les aunntages des jugre 


COMMISSION DE 1989 
SUR LE TRAITEMENT 
ET LES AVANTAGES DES JUGES 


AVIS 


La Commission de 1989 sur le traitement et les avantages des 
juges a été instituée le 30 septembre 1989 par le ministre de la 
Justice et procureur général du Canada, en application de l’arti- 
cle 26 de la Loi sur les juges. Elle a pour mandat de déterminer 
si le traitement et les avantages des juges nommés par le gouver- 
nement fédéral ainsi que les pensions auxquelles ceux-ci, leur con- 
joint et leurs enfants ont droit, sont satisfaisants. 


La Commisison invite toute personne intéressée à lui soumettre 
par écrit ses vues sur les sujets qu'elle a reçu pour mission d'exa- 
miner. Ces interventions doivent prendre la forme d'un document 
écrit, établi dans l’une ou l'autre des deux langues officielles, et 
être déposées auprès de la Commission en huit exemplaires au 
plus tard le 31 décembre 1989. Quiconque dépose un tel docu- 
ment écrit peut en outre demander à la Commission d'être entendu 
par celle-ci. En pareil cas, il convient d’aviser la Commission au 
plus tard le 31 décembre 1989 du souhait de présenter des obser- 
vations orales. Il convient de noter que le dépôt de documents 
écrits n’oblige nullement à présenter les observations orales. 


Îlest possible d'obtenir le texte définissant le mandat de la Com- 
mission sur simple demande. 


Le président de la 
Commission 


Commission de 1989 sur 
le traitement et les 
avantages des juges 
110, rue O'Connor 
Bureau 1114 

Ottawa (Ontario) 


K1A 1E3 E. Jacques Courtois, c.r. 


Leçons de piano, demeure près de 


. | 929-2897. 
Edmonton 


.…. CANADIENNES 


EN FORME GRÂCE 
À LA RINGUETTE 


do ie 


National 
Transportation 
Agency of Canada 


Office national 
des transports 
du Canada 


AVIS DE DEMANDE 


DOSSIER N° M4895-C238-4 
RÔLE N° 89680 


Date: le 4 décembre 1989 


COMPANIA DE EXPLOTACION DE AVIONES CARGUEROS CAR- 
GOSUR, S.A. - DEMANDE POUR UNE LICENCE AFIN D'EXPLOIH- 
TER UN SERVICE INTERNATIONAL À LA DEMANDE 
(AFFRÈTEMENT) 


Compania de Explotacion de Aviones Cargueros Cargosur, S.A. de l'Espa- 
gne a demandé à l'Office national des transports pour une licence afin 
d'exploiter un service international à la demande (affrètement} de la classe 
9-4 pour le transport de marchandises seulement avec des aéronets du 
groupe C. 


Une collectivité, une personne ou tout autre organisme peut internenir pour 
appuyer ladite demande, s'y opposer où en réclamer la modification en 
conformité avec les Règles générales de l'Office national des transports. 
L'intervention, s'il y a lieu, sera déposée au plus tard le 8 janvier 1990, 
et une copie en sera signifiée au même moment à la demanderesse. Con- 
formément à l'article ? 3 des Règles générales de l'Office national des trans- 
ports, le dépôt d'un document est réalisé lorsque celui-ci a été reçu par 
l'Office au plus tard à la date limite énoncée dans l'avis public pour le dépôt 
des interventions. La seule exception à cette règle a lieu lorsqu'un docu- 
ment est envoyé par poste certifiée: son dépôt est toutefois acceptable 
si ta date d'‘oblitération du document ne dépasse pas la date limite énon- 
cée dans l'avis public pour le dépôt des interventions. Dès que la signifi- 
cation de l'intervention a été faite, une preuve de signification, que l'Office 
juge acceptable, sera déposée auprès de celui-ci. 


Si on en fait la demande à l'Office, on peut obtenir plus de détails de la 
demande et des instructions relatives au dépôt d'une intervention en accord 
avec les Règles générales de l'Office national des transports. Les deman- 
des de prorogation de délai pour déposer une intervention ne seront accor- 
dées par l'Office que dans des circonstances exceptionnelles. Toute 
demande à l'Office devra être déposée en la remettant au Secrétaire en 
main propre ou en l'envoyant par messager à l'Office national des trans- 
ports, 15, rue Eddy, Hull (Québec), par poste certifiée à l'Office national 
des transports, Ottawa (Ontario), K1A ON9, par télex (n° 
053-4254/053-3615}) ou par télécopieur {n° 819-953-5562). 


Si des informations additionnelles sont requises, on peut communiquer 
avec la soussignée au (819) 953-9788 ou Gordon Kritsch au (819) 
953-9787. 


Chentai Besaupariant 

pour le directeur, 

Direction des services internationaux 
Direction générale de l'entrée 

sur le marché 

et de l'analyse du marché 

Office national des transports 


Canada 


S'AMUSENT À ÊTRE 


PARTICIPALTION » 
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PRIERE AU ST-ESPRIT 


St-Esprit, Toi qui éclaircis tout, 
qui illumines tous les chemins 
pour que je puisse atteindre mon 
idéal, Toi qui me donnes le don 
divin de pardonner et d'oublier le 
mal qu’on me fait, et qui es avec 
moi dans tous les instants de ma 
vie, je veux pendant ce court dia- 
logue Te remercier pour tout et 
confirmer encore une fois que je 
ne veux pas me séparer de Toi à 
jamais, même malgré n'importe 
quelle illusion matérielle. Je 
désire être avec Toi dans la 
gloire éternelle. Merci de Ta 
miséricorde, envers moi et les 
miens. (La personne devra dire 
cette prière trois jours de suite. 
Après les 3 jours, la grâce 
demandée sera obtenue, même 
si cela pourrait paraître difficile. 
Faire publier aussitôt que la 
grâce a été obtenue. Au bas, met- 
tre les initiales de la personne 
exaucée). 


L'émission 


PRIERE AU ST-ESPRIT 


St-Esprit, Toi qui éclaircis tout, 
qui illumines fous les chemins 
pour que je puisse atteindre mon 
idéal, Toi qui me donnes le don 
divin de pardonner et d'oublier le 
mal qu’on me fait, et qui es avec 
moi dans tous les instants de ma 
vie, je veux pendant ce court dia- 
logue Te remercier pour tout et 
confirmer encore une fois que je 
ne veux pas me séparer de Toi à 
jamais, même malgré n'importe 
quelle illusion matérielle. Je 
désire être avec Toi dans la 
gloire éternelle. Merci de Ta 
miséricorde, envers moi et les 
miens. (La personne devra dire 
cette prière trois jours de suite. 
Après les 3 jours, la grâce 
demandée sera obtenue, même 
si cela pourrait paraître difficile. 
Faire publier aussitôt que la 
grâce a été obtenue. Aü bas, met- 
tre les initiales de la personne 
exaucée). 


RR. 


— EN DIRECT — 


sur les ondes de LW 1310 à Saint-Paul 
de 18 h O0 à 21 h O0, 
tous les dimanches 


DANCE 


OUEST 


Pour toutes les occasions... 


Le plaisir de DANSER en 
français et en anglais 


De la chanson du bon vieux temps 


jusqu'au tout dernier succès. 


LA DISCO QUI «SWING»! 


pour réservations: 645-6782 


Vous 
déménagez... 


Faites-nous parvenir votre 


changement d'adresse 


mn DR RER RARE RRREEERREES 


Ancienne adresse 


CLLL(HLH n'etrue 
ou casier postal Li1l1{1H]) Ville 
LILIIHILIILILHELF Code postal 


Appartement 
l l L1ii l 
LILI LILI 


Province 


Nouvelle adresse 


LLLHJ n°et rue 


ou casser postal LLLIIHII1T) Ville 
Province Litll1i1l11l!11111) Code postal 


Appartement 


ponmmmmnmmmmssemsmnmmmmmmmmmemmmmmmmnmmmsmnnemnmnmmmmmm 


LE FRANCO 

8923, 82e avenue 
Edmonton (Alberta) 
T6C 0Z2 


Faites parvenir à : 


lnommmmumnmenmmmmmrcoumenmmnmmcecmcmemmnm.—t 


e Edmonton 


du Jubilée 


par ANDRE FRADETTE 

Les 8 et 9 décembre pro- 
chains, à 20h, à l’Auditorium du 
Jubilée, le Messie de Handel 
sera chanté par le choeur The 
Richard Eaton Singers accom- 
pagné par l'Orchestre Sym- 
phonique d’'Edmonton sous la 
direction de Uri Mayer. Les 
solistes seront: Joanne Kolomy- 


PRIERE AU ST-ESPRIT 


St-Esprit, Toi qui éclaircis tout, 
qui illumines tous les chemins 
pour que je puisse atteindre mon 
idéal, Toi qui me donnes le don 
divin de pardonner et d'oublier le 
mal qu’on me fait, et qui es avec 
moi dans tous les instants de ma 
vie, je veux pendant ce court dia- 
logue Te remercier pour tout et 
confirmer encore une fois que je 
ne veux pas me séparer de Toi à 
jamais, même malgré n'importe 
quelle illüsion matérielle. Je 
désire être avec Toi dans la 
gloire éternelle. Merci de Ta 
miséricorde, envers moi et les 
miens. (La personne devra dire 
cette prière trois jours de suite. 

| Après lés 3 jours, la grâce 
demandée sera obtenue, même 
si cela pourrait paraître difficile. 
Faire publier aussitôt que la 
grâce a été obtenue. At bas, met- 

! tre les initiales de la personne 
exaucée). 


M.C.G. 


Connelly 
McKinley Ltd. 
Salon funéraire 


10011, 1146 Rue 
Edmonton (Alberta) 
422-2222 


9, Muir Drive 
St-Albert 
458-2222 


265, rue Fir 
Sherwood Park 
464-2226 


Paroisses francophones 
Messes 
du dimanche 


Immaculée-Conception 
10830 - 96e Rus 
Dimanche: 10 h 30 


Saint-Albert 
Chapelle Connelly 
McKinley 
9, Muir Drive 
Dimanche: 10h 


Saints-Anne 
9810 - 165e Rue 
Dimanche: 11h 


Saint-Thomas d'Aquin 
8760 - 84e Avenue 
Samedi: 16 h 30 
Dimanche: 9h 30et11h 


Saint-Joachim 
9928 - 110e Aus 
Samedi: 17h 
Dimanche: 10 h 30 
Lundi au vendredi: 17h 


Sainte-Famille à Calgary 
1719 - 5e Rue $.0. 
Samedi: 17h 
Dimanche: 10 h 30 


jec, soprano; Sandra Graham, 
alto: Glyn Evans, ténor; John 
Fanning, bariton et Alvin Low- 
rey, trompette. 

Joanne Kolomyjec, Sandra 
Graham et John Fanning ont 
chanté dans Le Dialogue des 
Carmélites, opéra de Francis 
Poulenc, qui a été présenté der- 
nièrement à Edmonton. 

Bien qu’il ait été composé il y 
a plus de 200 ans, cet oratorio, 
le plus célèbre de Handel, n’a 
pas vieilli et transcende l’épo- 
que qui l’a vu naître, soit la fin 
du Baroque dans l’histoire de la 
musique. En même temps qu’il 
célèbre la naissänce de Jésus, le 
Messie transmet un message 
universel de paix et de frater- 
nité qui ne vieillira jamais. Oeu- 
vre dynamique pleine de ryth- 


ARTE ECS STARS 
roduction: 
2: 


ES 


Les Caprices de Dame Nature! 


Dame Nature. quelle autre grande dame pourrait se mesu- 


. Le Messie de Handel sera chanté à l’Auditorium 


mes dont les choeurs vous por- 
tent aux nues, il fut joué pour la 
première fois à Dublin, le 13 
avril 1742. Depuis ce temps, il a 
connu un immense succès pour 
acquérir une renommée fulgu- 
rante dans le monde. Handel l’a 
composé en trois Semaines seu- 
lement, à la fin de l'été de 1741, 
comme pris d’une inspiration 
divine. 

Encore une fois cette année, 
à Edmonton, le Messie fera par- 
fie des célèbrations de Noël et 
c’est une merveilleuse occasion 
de s'imprégner de l’esprit des 
Fêtes ou du mystère de la Nati- 
vité, d'autant plus qu’une partie 
de l’oratorio, le choeur Hallelu- 
jah, convie tout le monde à se 
lever et à chanter ensemble 
Hallelujah! 


Le 
it 


rer à elle, quand on saït que: 


C'est arrivé un 3 décembre 
En 1878, les premières prévisions météorologiques pour les 
provinces maritimes sont établies et diffusées dans 20 loca- 
lités de la région. 


C'est arrivé un 4 décembre 
En 1983, des vents violents avec rafales jusqu’à 140 km/h sou- 
lèvent la mer, formant des vagues de 13 m au large de Terre- 
Neuve. Le Homeng, un cargo de 6000 tonnes, est en péril à 
300 km au sud-est de St.John's et l’on doit évacuer l’équipage 


. par voie aérienne. 


C'est arrivé un 5 décembre 
En 1909, les partisans de l’équipe de football de l’université 
de Toronto se remettent de la fête qui a suivi la victoire de 
leur équipe contre le Parkdale de Toronto, 26-6, la veille, au 
cours de la première partie de la Coupe Grey. La tempéra- 
ture se prêtait bien au football au terrain Rosedale de 
Toronto: ciel clair, vent léger et une température de 4°. 


C'est arrivé un 6 décembre 
En 1939, les 5 et 6, une masse d’air chaud couvre les Prai- 


ries. On enregistre des températures records de 16,1° à 
Edmonton, le 5, et de 11,7° à Winnipeg, le 6. | 


C'est arrivé un 7 décembre 
En 1917, un blizzard cruel, apportant 40,6 cm de neige et des 
vents de 55 km/h, ajoute considérablement à la misère d’Hali- 
fax. La veille, la plus grande explosion non nucléaire de l’his- 
toire avait fait 1630 morts et des milliers de blessés et de 
sans-abris. 


C'est arrivé un 8 décembre 
En 1984, un iceberg menace plusieurs plates-formes de forage 
près des Grands Bancs. À l’aide de remorqueurs hauturiers, 
on réussit à harnacher l’iceberg et à le déplacer. 


C'est arrivé un 9 décembre 
En 1979, Edmonton enregistre 25,8 cm de neige en 24 h, un 
nouveau record pour décembre. Les écoles et les commer- 
ces ferment leurs portes à cause de la neige et des routes 
impraticabies. . 
Source: Environnement Canada 


e Edmonton 


Zone de Marcel Dubé jouée par des étudiants 


du secondaire 


par ANDRE FRADETTE 

Au théâtre de l’école Maurice- 
Lavallée, le mardi 28 novembre 
dernier, les étudiants du cours 
de français de 10e année ont 
présenté Zone, une pièce du 
grand dramaturge québécois 
Marcel Dubé. Après l'avoir 
jouée devant d’autres classes, 
sûrs d'eux-mêmes, ils étaient 
prêts à se produire devant le 
public. 

Nombreux ce soir-là, les spec- 
tateurs ont beaucoup apprécié 
le travail et le jeu des comé- 
diens car la pièce a su les tenir 
en haleine du début jusqu’à la 
fin. Des parents étaient venus 
voir évoluer sur la scène leur 
garçon ou leur fille. 

Toute la classe a travaillé très 
fort, pendant trois semaines, 
pour monter la pièce. Au dire de 
leur professeur, Chantal Gré- 
goire, qui s’est dévouée pour les 


diriger: «Les étudiants ont tout. 


fait eux-mêmes»; c’est-à-dire la 
mise en scène, les décors, les 


théâtre leur a été très 
profitable. 

Pour raccoursir la pièce, les 
étudiants en ont fait une adap- 
tation en présentant le premier 
acte au complet et des extraits 
de deux autres actes. Une nar- 
ratrice, Isabelle Breault, faisait 
le lien entre les actes pour per- 
mettre aux spectateurs de 
mieux comprendre l’histoire; 
une histoire de contrebandiers 
de cigarettes américaines qui 
finit mal parce que le héros, 
Tarzan, joué par Patrick Hovis, 
meurt à la fin sous l'oeil atten- 
dri de Ciboulette (Julie Berge- 
ron) qui l’aimait tant. 

Après le spectacle, le profes- 
seur, Chantal Grégoire, a 
remercié les étudiants, l’école 
et les parents pour leur travail 
et leur collaboration. Ensuite, 


ce fut au tour de la directrice- 
adjointe de l’école, Mme Clau- 
dette Roy, qui, soulignant 
l’importance de cet événement, 
en a profité pour encourager les 
étudiants d’autres classes à 
organiser et produire des spec- 
tacles semblables. Elle a ajouté 
enfin que de pareilles initiatives 
pourraient aller loin puisque 
c'est de cette façon que le 
groupe Élite a commencé. 

En terminant, mentionnons 
les noms des acteurs avec leur 
rôle respectif. Ciboulette, Julie 
Bergeron; Tarzan, Patrick 
Hovis; Passe-Partout, Gene- 
viève Lord: Moineau, Michel 
LaBrie; Ledoux, Mélanie Vézi- 
na; Tit-Noir, Christian Houle: 
Johny, Bruce Fafard: Le Chef 
de Police, Nathalie Gignac; et 
Roger, Céleste Bissonnette. 


Pour tous vos 
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FE 


dusion de TARDIF TRAVEL LTÉE 


besoins de voyage 


costumes, l'éclairage et le 
maquillage. Très beaux, les 
décors et les costumes ne man- 
quaient pas d'originalité. Jac- 
ques Beaupré leur a donné un 
coup de main pendant les répé- 
titions et pour le décors, parti- 
culièrement. Son expérience du 


MX. 
SECOND 
HOME 


Restaurant et Traiteur 


500, Banque de Montréal 
10199, 1016 Rue 
Edmonton (Alberta) T5J 3Y4 


426-4660 


appelez 423-1040 


ANIMATEC 


André Provencher 
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Albert Tardif 
président 
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gâteau Alaska et café Le Groupe Mary avocate 
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FOREST HEIGHTS CHIROPRACTIC CENTRE 
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10144 - 79e Rue 
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Bernard Cadrin OPTICAL 


Édifice G.B. 9562 - 82e Avenue 
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DR R.D. BREAULT 
DENTISTE 


Strathcona Medical Dental Bldg. 
Pièce 302, 8225 - 105e Rue 
Edmonton (Alberta) T6E 4H2 Tél.: 439-3797 


A PCO Insurance 
Services ltd 
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e Rivière-la-Paix 


Un premier bar francophone 


par SOPHIE SAVOIE 

En effet, le vendredi 15 
décembre prochain aura lieu 
l'ouverture officielle du premier 
bar francophone en Alberta. À 
l’occasion de cette grande pre- 
mière TEREZ MONTCALM 
présentera son premier specta- 


Des nouvelles 
différentes 


L'actualité nationale en fonction de vos intérêts. 


cle à Saiïnt-Isidore. De sa voix 
rauque et son rock jazzé, elle 
saura séduire son auditoire. 
La nouvelle salle du Centre 
culturel de Saint-Isidore devien- 
dra, les vendredis, l’antre des 
«barbares»; c’est-à-dire ceux 
qui en ont assez de se conformer 


Agence de presse 
francophone 


à la majorité, voire même de 
$’y confondre. 

AU BAR-BAR se veut un 
endroit où tous et chacun auront 
la chance de s'exprimer en 
français dans un climat de 
détente et de plaisir. AU BAR- 
BAR est en fait une occasion 
unique de s'évader puisque 
comme francophones en situa- 
tion minoritaire, nous sommes 
trop souvent prisonniers de 
notre vie sociale qui se limite à 
des réunions ou autres rencon- 
tres formelles. On ne s’accorde 
pas beaucoup de temps juste 
pour le plaisir. 

AU BAR-BAR vous aurez la 
chance de vivre la culture fran- 
çaise sous toutes ses formes: 
arts, musique, cinéma, théâtre, 
art oratoire et bien d’autres. De 
plus, diverses activités sporti- 
ves et récréatives seront orga- 
nisées au cours de l’année. 

AU BAR-BAR est un orga- 
nisme à but non lucratif qui 
fonctionne sous forme de club. 


Pour y être admis il suffit d’être . 


un membre en payant une coti- 
sation annuelle ou d’être un 


invité en payant son entrée. 
C'est donc un rendez-vous 
pour la grande première, le ven- 
dredi 15 décembre à Saint- 
Isidore. Bienvenue à tous les 
«barbares» de Rivière-la-Paix. 


3e âge... 


{suite de la page 1) 


national «LA VOIX-ONE 
VOICE» qui récemment décla- 
rait la guerre au budget Wilson 
et qui fait constamment du 
lobbying auprès du gouverne- 
ment fédéral. Mais malgré 
leurs nombreuses organisa- 
tions, les personnes âgées ne 
sont pas encore reconnues. Peu 
d’universités étudient leurs pro- 
blèmes spécifiques (les aînés de 
l’Alberta réclament depuis plu- 
sieurs années la création de 
chaire de gérontologie à l’Uni- 
versité de Calgary et à l’Univer- 
sité de l’Alberta), les hôpitaux 
commencent tout juste à répon- 
dre à leurs besoins. Quant aux 
gouvernements, ils offrent plu- 
sieurs services mais il n’y a pas 
beaucoup de reconnaissance 
politique. Seul le gouvernement 
du Canada a un ministre du 3e 
âge. Les personnes âgées doi- 
vent autrement se contenter de 
deux secrétariats du 3e âge, l’un 


Une invitation spéciale est lan- 

cée aux gens d’Edmonton; 

l'hospitalité des gens de 

Rivière-la-Paix n'est plus à 

faire! | 
On vous attend! 


à Ottawa l’autre à Edmonton et 
d'un Conseil consultatif natio- 
nal. Pour plusieurs, dit Hazel 
Wilson de la Société des retrai- 
tés et des pré-retraités, «les 
gens du 3e âge sont moins com- 
pétents que les autres (la com- 
pétence arrête à 65 ans) et plu- 
sieurs hésitent à les laisser 
prendre leurs décisions». 

Les aïnés ont en général des 
problèmes d’argent et de loge- 
ment (c’est le groupe le plus 
pauvre de la société) mais selon 
plusieurs, leur principal. pro- 
blème c’est l'isolement. «Le 
plus difficile selon la présidente 
du Secrétariat du 3e âge 
(Alberta), Mary Engleman, ce 
n’est pas de créer des program- 
mes mais de rejoindre les gens 
pour qui ces programmes ont 
été créés». 

NOTES: (1) Certaines entre- 
vues ont été réalisées en 
anglais. Les traductions des 
réponses sont du Franco. 

(2) Les données statistiques 
sont tirées pour la plupart de 
OLDER ALBERTANS 88 ou de 
données de Statistique Canada. 
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LAURÉATS LAURÉATS LAURÉATS 
DE LA DE LA PALME DE LA PALME 
PALME D’OR D'ARGENT DE BRONZE 
INVENTION lAF BioChem Canfor Corporation Université de Guelph 
International inc. Vancouver Services à l’industrie 
Montréal (Québec) (Colombie-Britannique) en matière d'innovation 
Guelph (Ontario) 
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STELFIL (Une unité 
commerciale de 
Stelco) et les 
Métallurgistes unis 
d'Amérique, unité 
syndicale 3258 
Lachine (Québec) 


George S. Petty 
Repap 
Entreprises Inc. 
Montréal (Québec) 


Oak Ba | 
Marine 
Victoria 
(Colombie-Britannique) 
Henderson, 


Barwick Inc. 
Brockville (Ontario) 


Zepf Technologies Inc. 
Waterloo (Ontario) 


Toup 


Xerox Canada inc. 
North York (Ontario) 
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Produits de la mer 
National limitée et la 
Fraternité canadienne 
des cheminots, 
employés des 
transports et autres 
ouvriers, 

section locale 611 et le 
Syndicat canadien de 
l'industrie des poissons 
et fruits de mer et 
industries connexes, 
section locale 101. 


Halifax (Nouvelle-Écosse) 


Peter Hanna 
Les Bateaux Doral Ltée 
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La Corporation des 
Tapis Peeress 
Montréal (Québec) 


Inco Limitée, 
Division du Manitoba 
Thompson (Manitoba) 
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2000) Inc. 
aint-Georges, 

Beauce (Québec) 


Uniroyal 
Chemical Ltée 
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Bombardier Inc. 
Division Motoneige 

et les Comités des 
relations de travail 

« Usine » et « bureau » 
Valcourt (Québec) 


M.P. Bachynski 
MPB Technologies Inc. 
Dorval (Québec) 
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Calgary (Alberta) 


La Corporation des 
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(Québec) 
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